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réalisateur et du casting restent des éléments déterminant pour le potentiel d'un film à l'export. ..... Les acheteurs britanniques font ainsi partie des rares interlocuteurs à oser ...... En sont exclus les films financés par un producteur français mais ... 
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Définitions et méthodologie En 2004, le Centre national du cinéma et de l’image animée (CNC) a mis en place un outil statistique permettant d’évaluer les recettes à l’exportation des films français. Le CNC a associé UniFrance films, l’ADEF (Association des exportateurs de films) et l’IFCIC (Institut pour le financement du cinéma et des industries culturelles) à la définition des modalités de recueil des données et des traitements à réaliser. Depuis 2004, cette étude annuelle résulte d’une double démarche. En premier lieu, un questionnaire est envoyé aux sociétés exportant des films français. En 2011, 23 d’entre elles ont déclaré des recettes liées à l’exportation de films français ou étrangers. Parallèlement, des entretiens individuels sont menés auprès d’un échantillon de vendeurs internationaux afin de comprendre la nature et les difficultés de l’activité d’exportation et de recueillir leur perception de l’évolution des marchés. Les analyses qui suivent concernent exclusivement l’exportation des longs métrages cinématographiques. L’examen détaillé des recettes est mené sur les films français. Ces derniers sont définis comme les films d’initiative française (incluant donc les coproductions majoritaires) et les coproductions minoritaires françaises. Cette définition peut inclure des films tournés en langue étrangère. La notion de films étrangers regroupe tous les films non considérés comme français selon la définition ci-dessus. Les recettes en provenance de l’étranger prises en compte dans l’étude sont celles effectivement encaissées au cours de l’année 2011. Compte tenu de l’important décalage entre la signature des contrats et leur paiement, ces recettes se rapportent en majorité à des ventes effectuées en 2009, 2010 et début 2011. Ainsi, les résultats présentés ne reflètent-ils pas l’activité des sociétés d’exportation en 2011, mais plutôt les ventes que ces sociétés ont réalisées au cours des deux années précédentes. Les encaissements de recettes correspondent essentiellement aux recouvrements de minima garantis payés par les distributeurs étrangers. L’écart régulièrement constaté entre les données du CNC et celles d’UniFrance films s’explique par un périmètre d’analyse différent. UniFrance films comptabilise les recettes aux guichets des salles des films sortis en 2011, tandis que le CNC prend en compte les encaissements nets, tous modes d’exploitation confondus, réalisés par les exportateurs en 2011, sur des films sortis en salles en 2011 ou antérieurement. Les ventes concernent autant la vente « tous droits » (c’est-à-dire salles, télévision, vidéo, VàD, télévision de rattrapage) que les cessions des seuls droits « salles », « télévision », « vidéo », « VàD » ou « télévision de rattrapage». Les résultats de l’enquête permettent de détailler la répartition des recettes selon les zones géographiques d’exportation. Cette étude distingue également les recettes encaissées pour les films français de catalogue (définis, pour 2011, comme les films produits avant le 1er janvier 2008) et les recettes encaissées pour les films français récents (définis, pour 2011, comme les films produits après le 1er janvier 2008). 4
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Depuis 2010, le questionnaire envoyé aux exportateurs a été enrichi de deux questions relatives à l’exportation des films français. D’une part, une question sur le montant de recettes selon le type de droits cédés ; d’autre part, une question sur le type de dépenses engagées pour l’exportation des films. Toutes les sociétés n’ayant pas répondu à ces nouvelles questions, les éléments d’analyses restitués dans cette étude sur ces deux points sont à considérer avec la plus grande prudence. Les flux financiers drainés par les films français entre la France et l’étranger peuvent également être appréhendés sous un autre aspect : celui de la participation de partenaires étrangers au préfinancement de films français sous forme d’apports en coproduction. A cet effet, l’étude est, depuis 2010, complétée par une partie sur les coproductions internationales. Les données présentées portent sur les films français ayant obtenu l’agrément du CNC, l’année de référence étant celle de l’agrément des investissements. Les données présentées dans cette partie émanent du CNC et sont issues de dossiers d’agrément.
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Synthèse Pour la neuvième année consécutive, le Centre national du cinéma et de l’image animée (CNC) publie les statistiques d’exportation des œuvres cinématographiques. En 2011, les recettes d’exportation des films français atteignent 156,7 M€, soit une diminution de 9,2 % par rapport à 2010. Cette baisse est à mettre en relation avec les résultats particulièrement élevés de 2010, marquée par une reprise des ventes après une période extrêmement difficile. En 2011, les recettes à l’exportation des films français restent toutefois largement supérieures à la moyenne observée sur les neuf dernières années (147,5 M€) et en hausse de 14,5 % par rapport à 2009. Sur la période 2003-2011, elles augmentent en moyenne de 3,0 % par an. Malgré la baisse de 2011, la reprise tendancielle observée ne semble donc pas remise en cause. Même si les encaissements d’exportation des films français diminuent en 2011, il convient de rappeler qu’en revanche la fréquentation des films français à l’étranger a progressé en 2011, ce qui aura un impact sur les encaissements 2012. En effet, selon UniFrance films, les films français réalisent 74,3 millions d’entrées à l’étranger en 2011, soit 23,6 % de plus par rapport à 2010. Les recettes aux guichets des salles augmentent de 28,8 % à 437,1 M€. L’écart entre les données du CNC et celles d’UniFrance films s’explique par un périmètre d’analyse différent. UniFrance films comptabilise les recettes aux guichets des salles des films sortis en 2011, tandis que le CNC prend en compte les encaissements nets réalisés par les exportateurs en 2011, tous droits d’exploitation confondus, sur des films sortis en salles en 2011 ou antérieurement. Recettes d’exportation selon la nationalité des films (K€) 2003 films français¹ films étrangers Total



2004



2005



2006



2007



2008



2009



2010



2011



123 641 141 226 153 151 170 349 131 444 141 344 136 905 172 626 156 710 61 884 82 148 86 392 78 608 62 688 48 291 89 564 91 844 76 489 185 525 223 374 239 543 248 957 194 132 189 635 226 469 264 470 233 199



évol. 11/10 (%) -9,2 -16,7 -11,8



¹ Incluant les coproductions minoritaires et majoritaires françaises. Source : CNC..



Les recettes d’exportation de films étrangers diminuent sensiblement en 2011 : -16,7 %, à 76,5 M€. Les ventes de films étrangers à l’international représentent 32,8 % des recettes d’exportation de films des sociétés françaises en 2011, soit un recul de 1,9 point par rapport à 2010. En 2011, les recettes à l’exportation des films français « récents » (produits après le 1er janvier 2008) représentent 130,0 M€, soit une baisse de 12,9 % par rapport à 2010. Les recettes de ventes à l’étranger des films français « de catalogue » (produits avant le 1er janvier 2008) augmentent pour la deuxième année consécutive (+14,1 % à 26,7 M€). Les films de catalogue représentent 17,0 % des recettes d’exportations comptabilisées en 2011 soit la part la plus haute depuis 2005.
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Structure des recettes d’exportation selon la date de production des films français (%) 100 80
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¹ Films produits après 2000 pour l’année 2003, après 2001 pour l’année 2004, après 2002 pour l’année 2005, après 2003 pour l’année 2006, après 2004 pour l’année 2007, après 2005 pour l’année 2008, après 2006 pour l’année 2009, après 2007 pour l’année 2010 et après 2008 pour l’année 2011. ² Films produits avant 2000 pour l’année 2003, avant 2001 pour l’année 2004, avant 2002 pour l’année 2005, avant 2003 pour l’année 2006, avant 2004 pour l’année 2007, avant 2005 pour l’année 2008, avant 2006 pour l’année 2009, avant 2007 pour l’année 2010 et avant 2008 pour l’année 2011. Source : CNC.



Répartition géographique des exportations En 2011, l’Europe occidentale reste la principale zone d’exportation du cinéma français avec 42,2 % des recettes totales (66,1 M€, -10,7 % par rapport à 2010). Sur la période 2003-2011, les exportations à destination de cette zone progressent en moyenne de 0,4 % par an et pèsent pour 46,8 % des recettes totales. En 2011, en dépit de son importance, le poids de l’Europe de l’Ouest dans les recettes est au plus bas depuis la mise en place de l’étude. Depuis 2010, la baisse tendancielle de la part des encaissements en provenance d’Europe de l’Ouest s’explique par une forte progression de l’Amérique du Nord. La zone arrive au deuxième rang des continents importateurs de films français avec plus du quart des recettes à 28,5 %, soit +0,9 point par rapport à 2010 et +6,0 points par rapport à 2009. À 44,7 M€ en 2011, les recettes d’exportation des films français en provenance d’Amérique du Nord sont en léger recul (-6,4 %) par rapport à l’année précédente. En 2011, l’Europe centrale et orientale conserve la troisième place des acheteurs de films français avec une part de marché stable (10,7 % des recettes à l’exportation, contre 10,2 % en 2010). En 2011, les recettes générées par l’Europe centrale et orientale diminuent légèrement (-4,9 % par rapport à 2010), à 16,8 M€. Après une forte hausse en 2010, les exportations à destination de l’Asie diminuent en 2011 (-27,4 % à 12,0 M€) et le poids de la zone atteint 7,6 % (-1,9 point par rapport à 2010).
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Géographie des recettes d’exportation en 2011 (%) Moyen-Divers 2,0 Océanie 2,2 Orient 1,6 Amérique latine 4,7



Afrique 0,4



Asie 7,6 Europe de l'Ouest 42,2



Europe centrale et orientale 10,7



Amérique du Nord 28,5 Source : CNC.



Les sociétés d’exportation de films français En 2011, les trois premières sociétés d’exportation concentrent 63,6 % des recettes encaissées pour la vente de films français à l’étranger (64,2 % en 2010). Cinq entreprises réalisent plus de 10 M€ de recettes en 2011 (comme en 2010) et captent 82,3 % des recettes totales des films français à l’étranger (79,6 % en 2010). Le nombre d’entreprises générant entre 1 M€ et 5 M€ progresse : elles sont 11 en 2011, contre 8 en 2010. Ces sociétés captent 15,8 % des recettes totales (8,4 % en 2010). Les coproductions internationales 120 films français sont coproduits avec au moins un partenaire étranger en 2011 (118 en 2010, 93 en 2009) soit le plus haut niveau jamais enregistré depuis 1980 (première année de statistiques répertoriée). Les investissements étrangers dans les films de coproduction internationale s’établissent à 326,1 M€, soit une baisse de 6,6 % par rapport à 2010. En 2011, les pays d’Europe de l’Ouest apportent 240,6 M€ dans 96 films (73,8 % du total en valeur); les investissements en provenance d’Amérique du Nord atteignent 47,9 M€ (répartis sur 11 films) et ceux en provenance des pays d’Europe centrale et orientale représentent 17,7 M€ (17 films). La Belgique est le pays qui investit le plus en coproduction avec la France, à hauteur de 50,8 M€ en 2011 (+0,9 % par rapport à 2010). Avec 48,0 M€ investis en 2011 (-13,1% par rapport à 2010), le Canada occupe la deuxième place du classement des pays coproducteurs, tandis que l’Italie passe à la troisième place (47,2 M€ d’investissement, -22,6 % par rapport à 2010). En 2010, les cinq premiers pays apportent plus des deux tiers (66,2 %) du montant total des investissements en coproduction en provenance de l’étranger.
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I. Les entrées des films français à l’étranger en 2011 Les résultats des films français dans les salles étrangères sont collectés par UniFrance films dans le cadre de sa mission de suivi économique du cinéma français à l’étranger. Les données proviennent d’organismes officiels ou professionnels, de sociétés spécialisées, des distributeurs et des attachés audiovisuels. Elles prennent en compte les films français au sens de l’agrément du CNC et concernent 68 pays représentant 97,5% du marché mondial. Les films se classent en deux catégories : les films à financement majoritaire français (films dits d’initiative française) et les films à financement minoritaire français. Les résultats des films minoritaires français ne sont pas pris en compte dans le pays où ils sont majoritaires. En 2011, les films français réalisent 74,3 millions d’entrées à l’étranger, soit une progression de 23,6 % par rapport à 2010. Les recettes aux guichets des salles augmentent plus fortement encore (+28,8 %) à 437,1 M€, soit le plus haut niveau de la décennie. Après une année 2010 en retrait, les films français atteignent en 2011 le troisième niveau d’entrées à l’étranger de la décennie. Ces performances en hausse s’expliquent principalement par un regain d’intérêt enregistré sur la plupart des territoires majeurs comme les Etats-Unis et l’Allemagne. Cette progression masque cependant des performances modestes réalisées par les films d’initiative française ainsi que par les films en langue originale française. En 2011, deux films minoritaires en langue anglaise, Sans identité de Jaume Collet-Serra et les Trois Mousquetaires de Paul W.S. Anderson représentent à eux seuls plus du tiers des entrées du cinéma français à l’international. Le film en langue française qui réalise le plus d’entrées à l’international en 2011 est Rien à déclarer de Dany Boon (2,2 millions d’entrées) mais son rayonnement reste limité aux territoires européens et francophones. En dépit d’un nombre croissant de films français programmés sur les écrans étrangers (510 titres en 2011, 431 en 2010), l’année 2011 se caractérise par un déficit de films en langue française à fort potentiel international. Néanmoins, les très bons débuts internationaux d’Intouchables de Eric Toledano et Olivier Nakache augurent un renversement de cette tendance pour 2012. Entrées des films français à l’étranger (millions) 100 50
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Source : UniFrance films (données mises à jour pour les années antérieures).
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Recettes guichets des films français à l’étranger (M€) 500 400 300 200 100 0
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Source : UniFrance films (données mises à jour pour les années antérieures).



Générant 38,7 % des entrées des films français à l’étranger (+1,4 point par rapport à 2010), l’Europe occidentale reste la première zone consommatrice de films français en salles. Outre les bonnes performances des films minoritaires français, les films d’initiative française Potiche de François Ozon, Rien à déclarer de Dany Boon et Carnage de Roman Polanski ont enregistré de bons résultats dans de nombreux territoires européens. En 2011, les entrées des films français progressent significativement en Allemagne (+76,0 % à 6,3 millions d’entrées), notamment avec le succès du film en langue anglaise les Trois Mousquetaires, mais aussi avec des films d’expression originale française comme Rien à déclarer, Potiche et la Tête en friche. En Belgique, la fréquentation du cinéma français atteint 3,7 millions d’entrées en 2011 (+66,5 % par rapport à 2010), en raison du succès de nombreuses comédies francophones : Rien à déclarer, l’Elève Ducobu et Mon pire cauchemar. Les films français réalisent 2,0 millions d’entrées en Suisse (+66,4 %), notamment grâce au succès de Je n’ai rien oublié en Suisse alémanique et des films le Moine et Titeuf, le film en Suisse romande. La fin de l’année 2011 est marquée par la sortie d’Intouchables sur les territoires francophones où l’adhésion immédiate du public signe les prémices du succès international du titre en 2012. Au Royaume-Uni, les films français cumulent plus de 3,1 millions d’entrées en 2011 (+22,1 % par rapport à 2010), mais cette hausse est en grande partie imputable à un film minoritaire en langue anglaise : Sans identité (1,2 million d’entrées). Potiche est le seul film majoritaire en langue française à dépasser le seuil des 100 000 entrées au Royaume-Uni. La fréquentation des films français dans les pays du sud de l’Europe s’est maintenue à des niveaux équivalents à ceux de 2010 pour l’Italie (4,7 millions d’entrées, +3,3 %), l’Espagne (4,3 millions d’entrées, -1,6 %) et la Grèce (483 000 entrées, +0,9 %). Le Portugal se démarque en affichant une hausse de 43,2 % des entrées des films français en 2011 (519 000 entrées), en raison des bons résultats enregistrés par les films français en langue anglaise mais aussi par des films d’animation majoritairement français comme Arthur 3, la guerre des deux mondes de Luc Besson et Chasseurs de dragons de Arthur Qwak et Guillaume Ivernel. En 2011, l’Amérique du Nord est le deuxième marché pour les films français (+6,3 points à 29,8 % des entrées totales à l’étranger). Les États-Unis enregistrent 20,9 millions d’entrées (une progression de 57,8 % par rapport à 2010). Les trois films français ayant généré le plus de recettes sont des films en langue anglaise : Sans identité, Colombiana et les Trois Mousquetaires. Certains films en langue française ont néanmoins réalisé un nombre non 10
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négligeable d’entrées. C’est le cas de Elle s’appelait Sarah de Gilles Paquet-Brenner et du film de Xavier Beauvois, Des hommes et des dieux. Hommage muet au cinéma hollywoodien, The Artist a réalisé 750 000 entrées aux Etats-Unis en 2011. Au Québec, les entrées des films français progressent de 33,1 % à 1,2 million, grâce, notamment, aux succès de films comme Des Hommes et des dieux et les Femmes du 6e étage. La part d’entrées des films français réalisée en Europe centrale et orientale est en léger recul (-0,2 point, à 9,5 %). La fréquentation des films français en Russie augmente de 40,5 % en 2011 à 4,1 millions d’entrées. Ces bons résultats sont imputables aux Trois Mousquetaires (2,1 millions d’entrées), mais aussi aux performances de la Chance de ma vie et de Derrière les murs (qui réalise 7 fois plus d’entrées en Russie qu’en France). En Pologne, un seul film en langue française, Des hommes et des dieux, dépasse les 100 000 entrées (4 films en 2010), d’où une fréquentation en baisse de 20,0 %. La part de la zone Asie dans les entrées des films français à l’étranger recule fortement en 2011 (-9,6 points à 7,9 %). La fréquentation du cinéma français recule de 40,4 % en Chine, avec trois sorties de films français en 2011 contre sept en 2010. Au Japon, en dépit du succès de Potiche (250 000 entrées), la fréquentation des films français diminue de 76,2 % en 2011 après une année 2010 exceptionnelle marquée par les 2 millions d’entrées d’Océans de Jacques Perrin. En 2011, le poids des territoires d’Amérique latine dans la fréquentation internationale des films français progresse légèrement (+0,7 point à 9,0 % des entrées). Les entrées du cinéma français au Brésil progressent pour la deuxième année consécutive et atteignent 2,7 millions (soit trois fois plus qu’en 2010), grâce aux succès du film minoritaire Les Trois Mousquetaires, mais aussi de Copie conforme et Potiche. En revanche, les résultats de fréquentation des films français baissent au Mexique (-35,9 %), contrecoup des succès de plusieurs films minoritaires en langue anglaise en 2010. Le Concert a été plébiscité en Colombie, au Chili comme au Venezuela. Le Moyen-Orient progresse légèrement en 2011 (+0,6 point de part d’entrées des films français à l’étranger, à 1,8 %). Aux Émirats Arabes Unis, les entrées des films français ont progressé de 125,0 % en 2011 grâce au succès de Colombiana de Olivier Megaton, Or Noir de Jean-Jacques Annaud et des Aventures extraordinaires d’Adèle Blanc-Sec de Luc Besson. Au Liban, Et maintenant, on va où ? de Nadine Labaki est devenu le plus grand succès français de tous les temps (plus de 300 000 entrées). La part de l’Océanie dans la fréquentation internationale des films français progresse en 2011 à 2,7 % (+0,6 point). Mais si les films français cumulent plus de 1,5 million d’entrées en Australie (+46,7 %), deux films minoritaires en langue anglaise (Sans identité et les Trois Mousquetaires) captent plus de la moitié des entrées. Une dizaine de films en langue française ont néanmoins séduit le public australien, parmi lesquels les Femmes du 6e étage, qui a réalisé plus de 100 000 entrées. La Nouvelle-Zélande double sa fréquentation par rapport à 2010, avec près de 500 000 entrées (+109,9 %).
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Répartition des entrées des films français à l’étranger par zone géographique en 2011 (%)



Amérique latine 9,0% Amérique du Nord 29,8%



Europe centrale et orientale 9,5%



Moyen Orient 1,8% Asie Afrique 7,9% 0,7% Océanie 2,7%



Europe occidentale 38,7%



Source : UniFrance films.



En 2011, la part des entrées réalisées par les films d’initiative française dans le total de la fréquentation des films français à l’étranger est de 48,8 %, contre 84,0 % en 2010. En 2010, les deux plus grands succès français à l’international étaient deux coproductions majoritaires : From Paris with Love de Pierre Morel (7,8 millions d’entrées à l’international en 2010) et The Ghost Writer de Roman Polanski (7,2 millions en 2010). En 2011, les deux meilleures performances sont réalisées par des coproductions minoritaires françaises : Sans identité (14,4 millions d’entrées) et les Trois Mousquetaires (14,0 millions d’entrées). Colombiana, film 100 % français, affiche la troisième meilleure fréquentation hors de France de l’année, avec 8,0 millions d’entrées. Tous ces succès internationaux, en 2011 comme en 2010, sont tournés en langue anglaise. Les films en langue française concentrent 36,9 % des entrées en 2011 (58,5 % en 2010), soit la part la plus faible de la décennie. Parmi les vingt premiers films en langue française figurent plusieurs continuations de 2010 : Potiche (1,8 million d’entrées), Des hommes et des dieux (1,7 million d’entrées) et Elle s’appelait Sarah (1,7 million d’entrées). Il convient également de signaler les bonnes performances de films minoritaires en langue française comme le Havre (plus de 790 000 entrées) et Incendies (près de 890 000 entrées). Comme chaque année, les films en langue étrangère génèrent bien plus d’entrées à l’étranger qu’en France. C’est le cas de huit des dix films français ayant réalisé le plus d’entrées en 2011, et notamment des Trois Mousquetaires, qui, avec 31 fois son résultat français à l’international, enregistre le ratio le plus élevé de l’année.
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II. L’exportation de films A. Films français / Films étrangers En 2011, les recettes d’exportation des films français atteignent 156,7 M€, soit une diminution de 9,2 % par rapport à l’année précédente. Cette baisse est à mettre en relation avec les résultats particulièrement élevés de 2010, marquée par une reprise des ventes après une période extrêmement difficile. En 2011, les recettes à l’exportation des films français restent largement supérieures à la moyenne observée sur les neuf années de l’étude (147,5 M€) et en hausse de 14,5 % par rapport à 2009. Sur la période 2003-2011, elles augmentent en moyenne de 3,0 % par an. Malgré la baisse de 2011, la reprise tendancielle ne semble donc pas remise en cause. Recettes d’exportation selon la nationalité des films (K€) 2003 films français¹ films étrangers total



2004



2005



2006



2007



2008



2009



2010



2011



123 641 141 226 153 151 170 349 131 444 141 344 136 905 172 626 156 710 61 884 82 148 86 392 78 608 62 688 48 291 89 564 91 844 76 489 185 525 223 374 239 543 248 957 194 132 189 635 226 469 264 470 233 199



évol. 11/10 (%) -9,2 -16,7 -11,8



¹ Incluant les coproductions minoritaires et majoritaires françaises. Source : CNC.



Selon les exportateurs, si les prix restent à des niveaux inférieurs à ceux de l’avant-crise (2008), les acheteurs étrangers hésitent moins à prendre des risques et à assumer leurs « coups de cœur » pour certains films. De façon générale, une réduction des écarts de prix entre les territoires se dessine, ainsi qu’une relative uniformisation de la demande. Les films de genre sont toujours prisés des acheteurs internationaux, en particulier les adaptations littéraires et les comédies romantiques. A contrario, l’appétence pour les thrillers, genre autrefois très recherché, semble un peu s’affaiblir. En matière de films d’auteur, les réalisateurs reconnus concentrent l’essentiel de la demande, tandis que les jeunes auteurs ont plus de mal à s’imposer sur la scène internationale. De façon générale, la notoriété du réalisateur et du casting restent des éléments déterminant pour le potentiel d’un film à l’export. Les exportateurs rencontrés ont indiqué une nette augmentation du temps passé au suivi de la signature des contrats, de la passation des paiements, de la remontée des recettes, etc. Les conditions de négociations se durcissent, les distributeurs étrangers étant soumis à une pression de trésorerie très forte. Les professionnels français expriment également les difficultés engendrées par la transition vers le numérique. Tous les pays n’étant pas équipés, les exportateurs se doivent d’avoir à disposition des copies 35mm comme des DCP, voire de prendre en charge la création de l’internégatif de la bande-annonce si celui-ci n’est pas disponible pour la France. Non seulement la multiplication des supports génère-t-elle des coûts, mais elle est également, considérée, par certains exportateurs, comme une exposition supplémentaire à la piraterie.



L’exportation des films français en 2011



13



En 2011, les recettes d’exportation de films étrangers diminuent de façon sensible : -16,7 %, à 76,5 M€. Les ventes de films étrangers à l’international représentent 32,8 % des recettes d’exportation de films des sociétés françaises en 2011, soit un recul de 1,9 point par rapport à 2010. Entre 2003 et 2011, les recettes à l’exportation des films étrangers ont augmenté en moyenne de 2,7 % par an. Structure des recettes d’exportation selon la nationalité des films (%) 100 80
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Source : CNC.



Sauf mention contraire, les analyses qui suivent concernent exclusivement les films français.



B. Films récents / Films de catalogue En 2011, les recettes à l’exportation des films français « récents » (produits après le 1er janvier 2008) représentent 130,0 M€, soit une baisse de 12,9 % par rapport à 2010, mais une augmentation de 7,3 % par rapport à 2009. Les recettes de ventes à l’étranger des films français « de catalogue » (produits avant le 1er janvier 2008) augmentent pour la deuxième année consécutive (+14,1 % à 26,7 M€). Sur la période 2003-2011, les recettes d’exportation des films français récents progressent annuellement de 3,9 % tandis que celles des films français de catalogue reculent légèrement (en moyenne -0,7 % par an). Recettes d’exportation selon la date de production des films français (K€) 2003



2004



2005



2006



2007



2008



2009



2010



évol. 11/10 (%) 130 051 -12,9 26 659 +14,1 156 710 -9,2 2011



95 486 110 463 122 873 146 211 112 593 124 685 121 235 149 268 films récents1 28 155 30 763 30 278 24 138 18 850 16 659 15 670 23 358 films de catalogue2 123 641 141 226 153 151 170 349 131 444 141 344 136 905 172 626 total ¹ Films produits après 2000 pour l’année 2003, après 2001 pour l’année 2004, après 2002 pour l’année 2005, après 2003 pour l’année 2006, après 2004 pour l’année 2007, après 2005 pour l’année 2008, après 2006 pour l’année 2009, après 2007 pour l’année 2010 et après 2008 pour l’année 2011. ² Films produits avant 2000 pour l’année 2003, avant 2001 pour l’année 2004, avant 2002 pour l’année 2005, avant 2003 pour l’année 2006, avant 2004 pour l’année 2007, avant 2005 pour l’année 2008, avant 2006 pour l’année 2009, avant 2007 pour l’année 2010 et avant 2008 pour l’année 2011. Source : CNC.



Les films de catalogue pèsent pour 17,0 % des recettes d’exportations comptabilisées en 2011 (+3,5 points par rapport à 2010 et la part la plus haute depuis 2005). En tendance sur 14
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la période étudiée, la part des recettes d’exportation des films récents progresse, au détriment de celle du catalogue. La situation est néanmoins très différente selon les zones. En 2011, la part de recettes générée par les films de catalogue atteint ainsi 31,0 % en Afrique et 27,8 % en Asie. Structure des recettes d’exportation selon la date de production des films français (%) 100 22,8
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¹ Films produits après 2000 pour l’année 2003, après 2001 pour l’année 2004, après 2002 pour l’année 2005, après 2003 pour l’année 2006, après 2004 pour l’année 2007, après 2005 pour l’année 2008, après 2006 pour l’année 2009, après 2007 pour l’année 2010 et après 2008 pour l’année 2011. ² Films produits avant 2000 pour l’année 2003, avant 2001 pour l’année 2004, avant 2002 pour l’année 2005, avant 2003 pour l’année 2006, avant 2004 pour l’année 2007, avant 2005 pour l’année 2008, avant 2006 pour l’année 2009, avant 2007 pour l’année 2010 et avant 2008 pour l’année 2011. Source : CNC.



Structure des recettes d’exportation selon la date de production des films français et la zone en 2011 (%) 100 80
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Films récents : films produits après 2008. Films de catalogue : films produits avant 2008 Source : CNC.



L'activité de vente de films de catalogue demeure une source régulière de profit pour certains exportateurs, en particulier ceux appartenant à des groupes cinématographiques. En 2011, quatre exportateurs réalisent plus du tiers de leur chiffre d’affaires grâce aux ventes de films de catalogue.
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C. Droits cédés Depuis 2010, le document envoyé aux exportateurs est enrichi d’une question sur le montant des recettes selon le type de droits cédés sur les films français. En 2011, seules 14 des 23 sociétés ayant répondu à l’enquête ont renseigné cette partie du questionnaire. Elles représentent 67,3 % des recettes totales. Les éléments d’analyses suivants sont donc à considérer avec prudence. La grande majorité des recettes d’exportations provient de la cession de droits combinés, (c’est-à-dire des ventes couvrant plusieurs modes d’exploitation : salles, télévision, vidéo, VàD, télévision de rattrapage). 71,6 % du montant des recettes 2011 sont ainsi générés par la vente de droits combinés. Sept des 14 sociétés répondantes réalisent plus de 60 % de leurs recettes sous forme de droits combinés en 2011. La cession des droits de diffusion télévisuelle seuls pèse pour 13,5 % des recettes et les droits d’exploitation en vidéo composent 4,4 % du total. La cession seule des droits de diffusion télévisuelle et d’exploitation en vidéo contribuent davantage au chiffre d’affaires pour les films de catalogue que pour les films récents. Répartition des recettes d’exportation par types de droits en 2011 films produits avant 2008 Droits combinés Droits de diffusion télévisuelle Droits d'exploitation en salles Droits d'exploitation en vidéo Autres droits d'exploitation Droits de diffusion dans des festivals Droits d'exploitation en vidéo à la demande total



K€ 5 818 7 254 696 4 004 566 426 67 18 832



films produits après 2008



K€ % 30,9 69 739 38,5 7 037 3,7 7 227 21,3 660 3,0 1 510 2,3 407 0,4 69 100,0 86 648



% 80,5 8,1 8,3 0,8 1,7 0,5 0,1 100,0



total K€ 75 557 14 291 7 922 4 664 2 076 834 136 105 480



% 71,6 13,5 7,5 4,4 2,0 0,8 0,1 100,0



Source : CNC.



Les recettes tirées de la commercialisation des droits d’exploitations en VàD restent extrêmement limitées en 2011, mais c’est essentiellement du à la difficulté de valoriser uniquement ce type de droits. Les acheteurs étrangers exigent désormais que les droits VàD soient systématiquement combinés aux droits salles et/ou télévisuels. La cession des droits liés à ce type d’exploitation est devenue un élément indispensable de la négociation commerciale. Si l’exploitation en VàD reste inégale selon les pays, l’Europe du Nord, l’Amérique du Nord et l’Asie apparaissent comme les zones les plus avancées.
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D. Dépenses des entreprises pour l’exportation des films français Depuis 2010, le questionnaire s’est également enrichi d’une question sur le montant des dépenses mises en œuvre pour l’exploitation des films français à l’étranger. 13 des 23 sociétés ayant répondu à l’enquête ont complété cette partie. Les éléments d’analyse suivants sont donc à considérer avec une extrême prudence. Douze sociétés investissent, au total, plus de 8,0 M€ dans l’acquisition des mandats d’exportation, soit 0,7 M€ en moyenne par entreprise concernée. 12,9 % de ces investissements sont portés par les SOFICA. Les SOFICA ne peuvent acquérir de mandats, mais investissent dans les films en contrepartie de recettes d’exploitation, que ce soit en France ou à l’étranger. Il n’est pas rare que leur apport se fasse en contreparties de la cession des couloirs de recettes les plus risqués, parmi lesquels, les recettes d'exportation. Il est important de noter que, dans un objectif de diversification de leurs investissements, de plus en plus de SOFICA s'intéressent aux recettes d’exportation. Les dépenses d’acquisition des droits représentent 73,3 % de l’ensemble des investissements pour l’exportation des films français, les 26,7 % restants sont dépensés pour assurer la promotion préalable à l’exportation. Répartition des dépenses par type en 2011 Mandats d'exportation (y compris SOFICA) Investissements portés par les SOFICA Frais d'édition et de promotion total



K€ 8 015 1 035 2 923 10 938



% 73,3 9,5 26,7 100,0



Source : CNC.



E. Répartition géographique des recettes En 2011, l’Europe de l’Ouest reste la principale zone d’accueil pour le cinéma français avec 42,2 % des recettes totales (66,1 M€, soit -10,7 % par rapport à 2010). Les exportations de films français en Amérique du Nord génèrent 28,5 % des recettes, soit 44,7 M€ (-6,4 % par rapport à 2010). Le poids des recettes en provenance d’Europe centrale et orientale se stabilise en 2011 à 10,7 % du total (soit une baisse de 4,9 % par rapport à 2010, à 16,8 M€). Après une forte poussée en 2010, les exportations en direction de l’Asie diminuent en 2011 (-27,4 % à 12,0 M€) et composent 7,6 % des recettes. a. Les quinze principaux marchés du cinéma français à l’exportation En 2011, les investissements sont légèrement moins concentrés qu’en 2010 : les 15 premiers pays génèrent 80,8 % des encaissements (82,3 % en 2010) et les six premiers pays plus de la moitié (54,7 %). Comme en 2010, le territoire « Etats-Unis + Divers Monde » occupe en 2011 la première place du classement des territoires d’exportation des films français, avec des recettes à L’exportation des films français en 2011
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hauteur de 22,2 M€ et une part de marché de 14,1 %. Ces résultats sont, comme en 2010, le fait de quelques gros contrats d’une seule société. Les exportations à destination de l’Allemagne et des zones germanophones progressent de 4,1 % en 2011. La zone est toujours un débouché essentiel pour les films français. Avec 20,1 M€, la part de marché de ce territoire s’élève à 12,8 % des recettes totales d’exportation des films français. En 2011, le montant des recettes en provenance de la zone « Etats-Unis + Canada Anglophone » diminue de 8,0 %, à 18,6 M€. Ces résultats la situent à la troisième place du classement avec une part de marché de 11,9 %. Les quinze premiers pays en termes de recettes de films français à l’exportation en 2011 recettes (K€) 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15



Etats-Unis + Divers Monde Allemagne et/ou zones germanophones Etats-Unis et/ou Canada anglophone Royaume-Uni et/ou Irlande CEI Benelux Espagne Japon Belgique Italie Suisse (hors région germanophone) Scandinavie Pologne Brésil Australie et/ou Nouvelle-Zélande total quinze premiers total



22 168 20 089 18 619 9 718 8 110 7 021 6 997 6 678 6 188 4 554 4 301 3 468 3 365 2 770 2 549 126 595 156 710



parts de marché (%) 14,1 12,8 11,9 6,2 5,2 4,5 4,5 4,3 3,9 2,9 2,7 2,2 2,1 1,8 1,6 80,8 100,0



évol. 11/10 (%) -10,8 +4,1 -8,0 -7,8 +8,1 +14,4 -9,0 -34,6 -25,1 -42,9 +14,6 -31,2 -14,9 +133,8 -35,1 -9,9 -9,2



¹ Contrats de cession à un distributeur américain qui se charge de la diffusion de l’œuvre sur le continent américain ainsi que sur d’autres territoires dans le monde. Source : CNC.



b. Répartition géographique des recettes En 2011, l’Europe occidentale reste la principale zone d’accueil pour le cinéma français avec 42,2 % des recettes totales (66,1 M€, -10,7 % par rapport à 2010). Sur la période 2003-2011, les exportations à destination de cette zone progressent en moyenne de 0,4 % par an et pèsent pour 46,8 % des recettes totales. En 2011, en dépit de son importance, le poids de l’Europe de l’Ouest dans les recettes est au plus bas depuis la mise en place de l’étude. Depuis 2010, la baisse tendancielle de la part des encaissements en provenance d’’Europe de l’Ouest s’explique par une forte progression de l’Amérique du Nord. La zone arrive au deuxième rang des continents importateurs de films français avec plus du quart des recettes à 28,5 %, soit +0,9 point par rapport à 2010 et +6,0 points par rapport à 2009. Entre 2003 et 2011, les recettes en provenance de la zone nord-américaine ont progressé
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de 10,0 % par an en moyenne, soit une part moyenne de 21,9 % des recettes totales sur la période. À 44,7 M€ en 2011, les recettes d’exportation des films français en provenance d’Amérique du Nord sont cependant en léger recul (-6,4 %) par rapport à l’année précédente. En 2011, l’Europe centrale et orientale conserve la troisième place des acheteurs de films français avec une part de marché stable (10,7 % des recettes à l’exportation, contre 10,2 % en 2010). Le poids de la zone en 2011 se situe légèrement en deçà de la moyenne observée sur la période 2003-2011 (11,4 %). Au cours des huit dernières années, les recettes générées par l’Europe centrale et orientale ont progressé en moyenne de 6,7 % par an. Par rapport à 2010, elles diminuent de 4,9 % à 16,8 M€. Après une forte hausse en 2010, les exportations à destination de l’Asie diminuent en 2011 (-27,4 % à 12,0 M€) et le poids de la zone passe à 7,6 % (-1,9 point par rapport à 2010). Il s’agit néanmoins de recettes supérieures à celles observées en 2009 (10,6 M€). Sur la période étudiée, les recettes en provenance d’Asie diminuent (-5,5 % par an en moyenne entre 2003 et 2011). Comme en tendance depuis 2003, les autres zones géographiques occupent en 2011 une position plus limitée sur le marché français de l’exportation cinématographique. A noter, néanmoins, la progression de près d’un tiers (32,8 %) des ventes à destination de l’Amérique latine, qui représentent 4,7 % des recettes totales de 2011 (soit 1,5 point de plus qu’en 2010). Evolution des recettes d’exportation des films français selon la zone géographique (K€)



Europe de l'Ouest Amérique du Nord Europe centrale et orientale Asie Amérique latine Océanie Divers1 Moyen-Orient Afrique total



2003



2004



2005



2006



2007



2008



2009



2010



64 210 20 867



78 105 17 168



77 481 28 808



75 413 46 853



56 529 24 822



63 653 28 603



65 138 30 820



73 984 47 765



évol. évol. 2011 11/10 11/03 (%) (%) 66 104 -10,7 +3,0 44 718 -6,4 +114,3



10 022



14 665



13 285



19 326



19 739



23 804



16 194



17 654



16 788



18 831 3 772 1 228 2 354 1 450 908 123 641



21 453 3 198 1 186 2 639 1 701 1 111 141 226



22 652 4 410 1 658 2 218 1 835 805 153 151



15 991 4 765 2 437 3 099 1 934 529 170 349



17 752 4 681 2 635 3 239 1 196 852 131 444



12 793 4 160 1 998 3 184 2 194 954 141 344



10 581 4 817 2 340 2 889 3 401 725 136 905



16 475 5 570 3 926 3 689 2 935 629 172 626



-4,9



11 955 -27,4 -36,5 7 397 +32,8 +96,1 2 549 -35,1 +107,6 3 142 -14,8 +33,5 3 371 +14,9 +132,5 686 +9,1 -24,4 156 710 -9,2 +26,7



1



En 2008, la Turquie a été reclassée dans la zone Europe centrale et orientale sur l’ensemble de la période. Dont ventes à CFI et TV5. Source : CNC. 2
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+67,5
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Structure des recettes d’exportation des films français selon la zone géographique (%) Afrique
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Europe de l’Ouest Les encaissements de recettes générés par les films français en Europe de l’Ouest diminuent de 10,7 % entre 2010 et 2011, pour atteindre 66,1 M€. Cette baisse est en partie imputable à la diminution des recettes en provenance de Belgique (-25,1 % par rapport à 2010), d’Italie (-42,9 %) et d’Espagne (-9,0 %). Ces trois marchés, traditionnellement lucratifs pour les films français, avaient pourtant semblé se redresser en 2010. En dépit d’une légère baisse (-7,8 %), le Royaume-Uni reste une zone demandeuse de films français et affiche son deuxième plus important volume d’encaissements depuis la mise en place de l’étude. Les recettes en provenance d’Allemagne augmentent (+4,1 %), après une année 2010 en léger retrait et la zone redevient le premier client d’Europe de l’Ouest pour les films français. Evolution des recettes d’exportation par pays en Europe de l’Ouest (K€)



2011



évol. 11/10 (%)



21 213 22 189 13 747 23 527 15 814 17 561 22 050 19 294 20 089



+4,1



2003 Allemagne et/ou zones germanophones Royaume-Uni et/ou Irlande Belgique Italie Espagne Benelux Scandinavie Suisse (hors région germanophone) Grèce Portugal Pays-Bas Autres pays Europe de l'Ouest Contrats Europe de l'Ouest1 total



2004



2005



2006



2007



2009



2010



3 152 6 610 4 272 4 502 5 131 7 536 7 775 10 540 9 718 -7,8 4 882 5 196 6 917 7 742 4 959 8 587 5 133 8 258 6 188 -25,1 15 359 17 666 23 141 7 386 9 060 7 231 5 317 7 972 4 554 -42,9 7 483 11 809 10 191 13 503 5 886 5 280 5 310 7 690 6 997 -9,0 1 853 3 823 2 709 3 542 2 384 3 349 4 553 6 138 7 021 +14,4 2 665 3 870 3 766 5 009 4 893 4 288 4 843 5 038 3 468 -31,2 2 803 1 791 2 756 3 553 2 588 3 771 3 908 3 753 4 301 +14,6 1 931 2 816 2 633 2 936 2 290 3 120 2 579 2 554 1 426 -44,2 1 078 1 586 1 774 1 921 2 040 1 968 1 936 1 656 1 161 -29,9 967 468 1 023 880 920 655 1 594 1 062 899 -15,3 294 59 340 147 8 180 114 20 184 +820,0 530 222 4 212 765 556 126 25 10 97 +870,0 64 210 78 105 77 481 75 413 56 529 63 653 65 138 73 984 66 104 -10,7



¹ Contrats de cession pour plusieurs territoires d’Europe de l’Ouest. Source : CNC.
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Répartition des recettes d’exportation par pays en Europe de l’Ouest en 2011



Allemagne et/ou zones germanophones Royaume Uni et/ou Irlande Belgique Italie Espagne Benelux Scandinavie Suisse (hors région germanophone) Grèce Portugal Pays-Bas Autres pays Europe de l'Ouest 1 Contrats Europe de l'Ouest total



films produits avant 2008 K€ % 29,0 3 050 8,1 847 17,8 1 873 8,9 932 9,3 981 8,3 872 6,5 683 6,7 705 1,9 198 1,2 130 1,5 153 0,9 94 0,0 5 10 522 100,0



films produits après 2008 K€ % 30,7 17 039 16,0 8 871 7,8 4 316 6,5 3 622 10,8 6 016 11,1 6 150 5,0 2 785 6,5 3 596 2,2 1 228 1,9 1 031 1,3 746 0,2 90 0,2 92 55 582 100,0



total K€ 20 089 9 718 6 188 4 554 6 997 7 021 3 468 4 301 1 426 1 161 899 184 97 66 104



% 30,4 14,7 9,4 6,9 10,6 10,6 5,2 6,5 2,2 1,8 1,4 0,3 0,1 100,0



¹ Contrats de cession pour plusieurs territoires d’Europe de l’Ouest. Source : CNC.



Répartition des recettes d’exportation en Europe de l’Ouest selon la date de production des films en 2011 (%) 100 90



15,2



8,7 30,3



80



20,5



14,0



12,4



19,7



16,4



13,9



11,2



17,0 51,1



70 60 50 40 30



84,8



91,3 69,7



79,5



86,0



87,6



80,3



83,6



86,1



88,8



83,0 48,9



20 10 0 Allemagne Royaume Belgique Uni / Irlande



Italie



Espagne



Benelux Scandinavie Suisse



films récents



Grèce



films de catalogue



Portugal



Pays-Bas autres pays Europe de l'Ouest



Films récents : films produits après 2008 Films de catalogue : films produits avant 2008 Source : CNC.



Allemagne Après une année 2010 en très léger retrait, les recettes d’exportation des films français en Allemagne augmentent à nouveau en 2011 (+4,1 % à 20,1 M€). L’Allemagne est ainsi le premier marché européen pour le cinéma français en termes de chiffre d’affaires. Elle génère 30,4 % des recettes d’exportation à destination d’Europe Occidentale en 2011 (26,1 % en 2010). Le nombre de films français vendus outre-Rhin est en croissance constante (351 en 2008, 373 en 2009, 387 en 2010, 438 en 2011).
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L’Allemagne représente 29,0% des recettes issues des films de catalogue en 2011. En effet, les exportateurs signalent que l’Allemagne demeure l’un des rares marchés européens importants pour les ventes de droits vidéos. En dépit de la bonne santé du marché Allemand, la disparition progressive des cases de diffusion des films sur les chaînes allemandes ainsi que le gel des achats par les chaînes publiques inquiètent fortement les professionnels pour 2012. Royaume-Uni et Irlande En 2011, les encaissements de recettes d’exportation de films français en provenance du bassin anglophone (Royaume-Uni et Irlande) diminuent légèrement (-7,8 % à 9,7 M€). Il s’agit néanmoins d’un niveau de 25,0 % supérieur à celui de 2009. Entre 2003 et 2011, les exportations à destination de cette zone progressent en moyenne de 15,1 % par an. Les exportateurs jugent le marché globalement porteur, avec une vraie appétence pour les films français, notamment d’auteur. Les acheteurs britanniques font ainsi partie des rares interlocuteurs à oser prendre des risques sur certains films. Belgique Depuis 2003, les recettes d’exportations de films français en Belgique se situent entre 4,9 M€ et 8,6 M€. Après une très bonne année 2010, elles diminuent en 2011 de 25,1 %, à 6,2 M€. Le pays demeure un marché fort, aux interlocuteurs variés et témoignant d’un vrai goût pour les films français. Si l’abondance des sorties françaises génère parfois des problèmes d’encombrement, les films y bénéficient de la promotion faite dans l’Hexagone avec le débordement des chaînes de télévision. En outre, la zone reste un débouché particulièrement important pour les films de catalogue. En 2011, 17,8 % des recettes européennes d’exportation des films français de plus de trois ans proviennent de Belgique. Sur l’ensemble des recettes d’exportation vers la Belgique, 30,3 % sont générés par des films de catalogue en 2011. Italie En 2011, les recettes générées par la vente de films français en Italie atteignent 4,6 M€, soit 42,9 % de baisse. Les résultats ont été divisés par 3 par rapport au début de la période d’étude : depuis 2003, les recettes en provenance de ce pays ont diminué en moyenne de 14,1 % par an. Une partie non négligeable des ventes concerne des films de catalogue (20,5 %). Plusieurs exportateurs jugent le marché Italien très compliqué et peu lucratif, en particulier celui de la vidéo. Certains évoquent néanmoins une relative reconfiguration du marché suite à la fermeture du distributeur italien Mikado, certaines sociétés de distribution de plus petite taille, comme Téodora, essayant de gagner de l’envergure. Espagne Après leur forte augmentation en 2010, les ventes de films français en Espagne diminuent de 9,0 % à 7,0 M€ en 2011. L’Espagne est à l’origine de 10,6 % des recettes générées par les films français de catalogue à l’étranger en 2011. Les exportateurs français jugent unanimement la situation espagnole très préoccupante, la crise économique ne faisant qu’aggraver la santé d’un marché saturé que peu de films 22
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français parviennent à pénétrer. Les chaînes de télévision ne sécurisent plus les contrats auprès des distributeurs salles, moyennant quoi les distributeurs salles refusent de prendre des risques. Suite aux nombreuses fermetures de salles art et essai, le pays est particulièrement difficile d’accès pour les distributeurs de films d’auteur. Seuls les distributeurs qui possèdent leurs propres réseaux de salles parviennent à tirer leur épingle du jeu. Les distributeurs indépendants qui n’ont pas de salles ne s’engagent désormais sur des films que s’ils bénéficient d’aides publiques ou du soutien de festivals. Scandinavie Alors que les recettes provenant des pays scandinaves avaient plutôt bien résisté à la crise jusqu’en 2010, elles baissent de 31,2 % en 2011 à 3,5 M€, soit leur niveau le plus bas depuis 2005. Les professionnels français évoquent une situation commerciale difficile (les volumes et montant des ventes sont très faibles) et jugent peu audacieux les choix des acheteurs scandinaves, qui continuent de plébisciter les grands auteurs. Une partie non négligeable des ventes à destination de la Scandinavie est le fruit de la vente de films de catalogue (19,7 % en 2011). En effet, les exportateurs français rappellent que la Scandinavie est, avec l’Allemagne, la seule zone européenne, où le marché de la vidéo physique se maintien et où, en cas de résultats décevants en salles, un film peut espérer se « rattraper » lors de son exploitation en vidéo. Suisse Les recettes d’exportation des films français en Suisse (hors région germanophone) s’élèvent à 4,3 M€ en 2011, soit une hausse de 14,6 % par rapport à 2010 et leur plus haut niveau depuis la mise en place de l’étude. En tendance, les recettes d’exportation en provenance de cette zone progressent en moyenne de 5,5 % par an depuis 2003. Grèce, Portugal, Pays-Bas Dans un contexte de forte crise économique, les recettes d’exportation des films français en Grèce diminuent fortement à 1,4 M€ en 2011 (-44,2 % par rapport à 2010). Les recettes en provenance du Portugal chutent également (-29,9 % à 1,2 M€), tout comme celles en provenance des Pays-Bas (-15,3 %, à 0,9 M€). Amérique du Nord En 2011, les exportations de films français vers l’Amérique du Nord diminuent légèrement, à 44,7 M€ (-6,4 %). Plus des trois quarts de ce montant sont le fait d’une seule société.
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Evolution des recettes d’exportation par pays en Amérique du Nord (K€) 2003 Etats-Unis + Divers Monde Etats-Unis et/ou Canada anglophone Québec et/ou Canada Etats-Unis + grand pays européen et/ou Japon total



1



2 433 10 408



2004



2005



2006



499 13 676 29 496



2007



2008



8 731 12 265



évol. 11/10 (%) 1 030 24 855 22 168 -10,8 2009



2010



2011



8 285 11 489



9 527



3 921 13 655 15 699 20 233 18 619



-8,0



2 814



2 164



2 434



2 578



2 848



5 212



6 220



1 209



5 251



9 323



2 683



2 243



2 646



2 403



-9,2



- 11 848



32



1 527



+4 719,2



20 867 17 168 28 808 46 853 24 822 28 603 30 820 47 765 44 718



-6,4



¹ Contrats de cession à un distributeur américain qui se charge de la diffusion de l’œuvre sur le continent américain ainsi que sur d’autres territoires dans le monde. Source : CNC.



Répartition des recettes d’exportation par pays en Amérique du Nord en 2011
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Etats-Unis + Divers Monde Etats-Unis et/ou Canada anglophone Québec et/ou Canada Etats-Unis + grand pays européen et/ou Japon total



films produits avant 2008 K€ % 2,6 137 88,8 4 710 5,5 292 3,2 167 5 306 100,0



films produits après 2008 K€ % 55,9 22 031 35,3 13 909 5,4 2 111 3,5 1 360 39 411 100,0



total K€ 22 168 18 619 2 403 1 527 44 718



% 49,6 41,6 5,4 3,4 100,0



¹ Contrats de cession à un distributeur américain qui se charge de la diffusion de l’œuvre sur le continent américain ainsi que sur d’autres territoires dans le monde. Source : CNC.



Répartition des recettes d’exportation en Amérique du Nord selon la date de production des films en 2011 (%) 100 90 80 70 60 50 40 30 20 10 0



0,6



11,0



99,4



Etats-Unis + Divers Monde



89,0



25,3



74,7



Etats-Unis + grand pays Etats-Unis et/ou Canada européen et/ou Japon anglophone films récents



12,1



87,9



Québec et/ou Canada



films de catalogue



Source : CNC. Films récents : films produits après 2008 Films de catalogue : films produits avant 2008



Etats-Unis En 2011, le cinéma français continue de bien s’exporter aux Etats-Unis, en dépit d’une baisse de 10,8 %, à 22,2 M€ pour la zone « Etats-Unis + Divers Monde ». Il convient de signaler que plus de 95 % de ce montant sont générés par les ventes d’une seule société. Les recettes issues d’exportation à destination de la zone « Etats-Unis et/ou Canada anglophone » diminuent également en 2011 (-8,0 % par rapport à 2010) et représentent 18,6 M€. Là encore, une seule société, la même, est à l’origine de près des trois quarts des recettes.
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L’ensemble des professionnels rencontrés estiment que les Etats–Unis sont un des territoires les plus compétitifs du moment, la diversité des distributeurs locaux favorisant un environnement concurrentiel sain. Les professionnels louent également le dynamisme de la création de nouvelles sociétés, puisque de nouveaux entrants apparaissent chaque année. Si les résultats en salles sont plutôt bons, la VàD est également en forte croissance et constitue une nouvelle source de revenu pour les distributeurs américains. Les plates-formes américaines sont ainsi très demandeuses de contenu, notamment de films français. Enfin, le marché de la vidéo physique résiste plutôt bien (surtout pour des éditions « prestiges » de films d’auteur) et le secteur non-commercial (diffusion lors de festivals et/ou dans les Universités) demeure important. Québec et/ou Canada Depuis 2003, les recettes d’exportation de films français au Québec et/ou au Canada se situent entre 2,2 M€ et 2,8 M€. En 2011, elles diminuent de 9,2 % à 2,4 M€. Ces ventes restent cependant assez modestes en raison de la domination exercée par le cinéma américain et de la montée en puissance du cinéma national. En particulier, le dynamisme de la production québécoise ne favorise pas la demande de films français en langue française. Europe centrale et orientale Après une année 2010 en progression, les exportations en direction de l’Europe centrale et orientale diminuent très légèrement à 16,8 M€ en 2011 (-4,9 %). Cette baisse est principalement imputable au fléchissement de la Pologne, qui totalise 20 % des recettes en provenance de la zone. En 2011, la Russie demeure le territoire le plus important de la zone : les exportations à destination de ce pays progressent de 8,1 % par rapport à 2010 et atteignent 8,1 M€. L’Europe centrale et orientale demeure un débouché de choix pour les films de catalogue : ces derniers sont à l’origine de 21,1 % des recettes d’exportation en provenance de la zone. Evolution des recettes d’exportation par pays en Europe centrale et orientale (K€)



Russie Pologne République Tchèque Slovaquie Autres pays d’Europe centrale et orientale 1 Turquie Hongrie Contrats Europe centrale et 2 orientale Pays Baltes total



2003



2004



2005



2006



2007



2008



2009



2010



2011



4 974 1 085



5 941 1 914



6 728 1 284



9 505 2 864



10 491 1 925



9 740 2 899



6 351 2 511



7 504 3 955



8 110 3 365



évol. 11/10 (%) +8,1 -14,9



709



734



740



1 589



1 178



1 374



1 446



1 681



827



-50,8



763



2 014



1 692



1 675



1 235



1 302



1 939



1 604



799



-50,2



839 730



862 2 096



1 063 1 379



1 443 1 513



1 867 2 199



1 682 1 700



1 561 1 019



1 500 783



1 545 312



+3,0 -60,2



852 69 10 022



1 098 6 14 665



347 50 13 285



632 104 19 326



679 165 19 739



5 008 100 23 804



1 264 103 16 194



513 113 17 654



1 773 58 16 788



+245,7 -48,3 -4,9



1



En 2008, la Turquie a été reclassée dans la zone Europe centrale et orientale sur l’ensemble de la période. Contrats de cession pour plusieurs territoires d’Europe centrale et orientale. Source : CNC. 2
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Répartition des recettes d’exportation par pays en Europe centrale et orientale en 2011



Russie Pologne République Tchèque - Slovaquie Autres pays d’Europe centrale et orientale Turquie Hongrie 1 Contrats Europe centrale et orientale Pays Baltes total



films produits avant 2008 K€ % 47,3 1 673 21,2 750 5,7 200 5,4 192 8,3 293 2,0 71 10,1 358 0,1 2 3 540 100,0



films produits après 2008 K€ % 48,6 6 436 19,7 2 615 4,7 626 4,6 607 9,5 1 252 1,8 241 10,7 1 415 0,4 56 13 248 100,0



total K€ 8 110 3 365 827 799 1 545 312 1 773 58 16 788



% 48,3 20,0 4,9 4,8 9,2 1,9 10,6 0,3 100,0



¹ Contrats de cession pour plusieurs territoires d’Europe centrale et orientale. Source : CNC.



Répartition des recettes d’exportation en Europe centrale et orientale selon la date de production des films en 2011 (%) 100 90 80 70 60 50 40 30 20 10 0



4,1 20,6



22,3



24,2



24,0



18,9



22,8



20,2



79,4



77,7



75,8



76,0



81,1



77,2



79,8



Russie



Pologne



République Tchèque Slovaquie



Autres pays Europe de l'Est



Turquie



Hongrie



Contrats Europe centrale et orientale



95,9



films récents



Pays Baltes



films de catalogue



Source : CNC. Films récents : films produits après 2008 Films de catalogue : films produits avant 2008.



Russie En 2011, les recettes du cinéma français en Russie progressent pour la deuxième année consécutive (+8,1 % à 8,1 M€), sans pour autant retrouver leur niveau de 2008. Les exportateurs évoquent une remontée des prix et un réseau de distributeurs dense. Le choix des acheteurs Russes se porte surtout sur des films commerciaux (films d’action, thrillers), pas forcément en langue française. En dépit d’une tendance à l’amélioration, les relations de travail avec la Russie restent difficiles, en termes de recouvrement des paiements comme de transparence sur la remontée des recettes. Pologne Après avoir connu, en 2010, leur plus haut niveau depuis la mise en place de l’étude, les recettes d’exportation des films français en Pologne baissent de 14,9 % en 2011, à 3,4 M€. Ce niveau reste toutefois largement supérieur à celui observé en 2009 (2,5 M€). Entre 2003 et 2010, les recettes d’exportation en provenance de Pologne augmentent en moyenne de 15,2 % par an.
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République Tchèque - Slovaquie Après deux années de hausse, les ventes de films français dans la zone République Tchèque – Slovaquie diminuent de 50,8 % en 2011, à 0,8 M€. Il s’agit du niveau le plus bas depuis 2006. En 2011, les exportations à destination de cette zone représentent 4,9 % du total des recettes en provenance d’Europe de l’Est, contre 9,5 % en 2010. En 2011, près du quart (24,2 %) des recettes en provenance de ces pays est généré par la vente de films de catalogue. Autres pays d’Europe centrale et orientale, Hongrie, Turquie En 2011, les recettes en provenance de la Turquie augmentent de 3,0 % à 1,5 M€. Elles composent 9,2 % des recettes en provenance d’Europe centrale et orientale en 2011. Les recettes en provenance de la zone « Autres pays d’Europe centrale et orientale » reculent de 50,2 % à 0,8 M€. Enfin, les recettes en provenance de Hongrie accusent une nouvelle baisse (-60,2 % à 0,3 M€) et se situent au niveau le plus bas depuis la mise en place de l’étude. Les exportateurs évoquent un marché profondément sinistré où les interlocuteurs sont très peu fiables. Asie Après la reprise de 2010, les recettes d’exportation du cinéma français en Asie présentent une nouvelle baisse en 2011 (-27,4 % à 12,0 M€). Cette diminution est en grande partie imputable à la baisse des exportations à destination du Japon et de la Corée du Sud, qui génèrent plus des deux tiers des recettes en provenance de la zone en 2011. Evolution des recettes d’exportation par pays en Asie (K€) 2007



2008



2009



2010



2011



14 881 17 465 17 914 10 557 14 072 1 905 828 1 055 1 557 1 452 641 1 343 1 799 1 624 1 007 308 639 770 978 649 487 624 456 992 304 214 179 404 256 163



7 014 1 223 2 181 556 933 247



5 943 10 209 1 814 2 211 1 103 1 529 598 1 283 486 780 323 403



6 678 1 486 1 403 646 865 440



évol. 11/10 (%) -34,6 -32,8 -8,3 -49,6 +10,8 +9,1



321



+463,0



2003 Japon Corée du Sud Autres pays Asie Taïwan Chine Hong-Kong Contrats satellitaires 1 panasiatiques 1 Contrats Asie total



168



2004



265



2005



212



2006



4



594



243



57



228 110 43 27 100 44 70 2 116 +7 156,1 18 831 21 453 22 652 15 991 17 752 12 793 10 581 16 475 11 955 -27,4



¹ Contrats de cession pour plusieurs territoires d’Asie. Source : CNC.
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Répartition des recettes d’exportation par pays en Asie en 2011 films produits avant films produits après 2008 2008 K€ K€ % % 84,3 3 876,57 44,9 2 801,25 6,8 1 259,48 14,6 226,99 3,0 1 301,47 15,1 101,34 1,0 7,1 31,69 614,65 2,4 9,1 80,56 784,32 2,4 4,2 78,9 360,8 0,0 3,7 0,00 320,92 112,45 0,1 1,3 3,65 3 324 8 631 100,0 100,0



Japon Corée du Sud Autres pays Asie Taïwan Chine Hong-Kong 1 Contrats satellitaires panasiatiques 1 Contrats Asie total



total K€ 6 677,82 1 486,47 1 402,81 646,35 864,88 439,69 320,92 116,10 11 955



% 55,9 12,4 11,7 5,4 7,2 3,7 2,7 1,0 100,0



¹ Contrats de cession pour plusieurs territoires d’Asie. Source : CNC.



Répartition des recettes d’exportation en Asie selon la date de production des films en 2011(%) 100 90 80 70 60 50 40 30 20 10 0



15,3



7,2



4,9



9,3



17,9



84,7



92,8



95,1



90,7



82,1



Taïwan



Chine



0



3,1



100,0



96,9



41,9



58,1



Japon



Corée du Sud Autres pays Asie



films récents



Hong-Kong



Contrats Contrats Asie satellitaires panasiatiques



films de catalogue



Source : CNC. Films récents : films produits après 2008. Films de catalogue : films produits avant 2008.



Japon Le Japon est historiquement le plus important territoire d’exportation de films français de la zone (70,5 % des recettes en provenance d’Asie sur la période 2003-2011). La forte baisse observée en 2011 (-34,6 % à 6,7 M€) est à mettre en relation avec la catastrophe naturelle éprouvée par le pays en mars 2011. Les exportateurs sont cependant optimistes pour 2012, les signes de reprises se faisant d’ores et déjà sentir : après le gel des achats, les salles réclament des films et les distributeurs locaux expriment un regain d’intérêt pour les films français. Les prix ont cependant fortement chuté. Corée du Sud En 2011, les recettes des films français en Corée du Sud accusent également une forte baisse (-32,8 % à 1,5 M€). Les relations commerciales avec le pays restent extrêmement difficiles et chronophages. Les exportateurs français insistent toujours sur le manque de fiabilité des interlocuteurs (sociétés qui achètent les films puis disparaissent, non-paiements,…) et sur l’opacité totale en matière de remontée des recettes.
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Taiwan, Hong-Kong Après une année 2010 exceptionnelle, les ventes à destination de Taiwan baissent de 49,6 %, à 0,6 M€ en 2011. En revanche, les exportations vers Hong-Kong continuent de progresser (+9,1 % à 0,4 M€). Les exportateurs jugent toujours ces deux territoires actifs et fiables. Chine En 2011, les ventes des films français à destination de la Chine progressent de 7,2 % à 0,8 M€. Sur la période 2003-2011, les recettes d’exportation vers la Chine augmentent en moyenne de 7,5 % par an. Malgré la persistance de la politique des quotas (sur la diffusion télévisuelle comme l’exploitation en salles), la multiplication du nombre de salles et l’essor des plates-formes de VàD font de la Chine un marché à très fort potentiel. Les exportateurs français s’efforcent donc d’y développer leurs relations commerciales. Amérique latine En 2011, l’Amérique latine est la zone qui affiche la plus forte progression pour les ventes de films français : +32,8 % à 7,4 M€. Il s’agit du plus fort niveau de recette depuis la mise en place de l’étude. Cette hausse est principalement portée par le dynamisme du Brésil (+133,8 % par rapport à 2010). Le dynamisme du continent est à mettre en relation avec celui de la cinématographie locale. Les exportateurs qui développent leurs relations avec l’Amérique latine expliquent la nécessité de bien connaître les pays et de s’y rendre fréquemment. Certains vendeurs internationaux ont salué l’apparition de La Red, un réseau de sept distributeurs latino-américains qui achète les droits collectivement et partage les coûts de commercialisation. L’année 2011 a également été marquée par l’implantation de Netflix en Amérique du Sud, ce qui eu pour conséquence de favoriser les achats des chaînes payantes locales craignant la concurrence de l’opérateur américain. Evolution des recettes d’exportation par pays en Amérique latine (K€) 2003



2004



2005



2006



2007



2008



2009



2010



2011



Brésil 848 923 1 245 2 213 1 726 1 317 1 783 1 185 2 770 1 Contrats Amérique latine 578 477 394 844 355 1 446 972 2 408 2 282 Mexique 1 047 554 1 024 860 728 619 1 037 794 738 1 Contrats satellitaires panaméricains 448 483 679 361 478 304 317 625 494 Argentine et/ou pays du Cône Sud 594 132 776 348 1 080 292 267 433 589 Autres pays Amérique latine 257 629 292 139 314 182 441 127 525 total 3 772 3 198 4 410 4 765 4 681 4 160 4 817 5 570 7 397



évol. 11/10 (%) +133,8 -5,2 -7,0 -20,9 +36,0 +313,9 +32,8



¹ Contrats de cession pour plusieurs territoires d’Amérique latine. Source : CNC.
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Répartition des recettes d’exportation par pays en Amérique latine en 2011



Brésil 1 Contrats Amérique latine Mexique 1 Contrats satellitaires panaméricains Argentine et/ou pays du Cône Sud Autres pays Amérique latine total



films produits avant 2008 K€ % 31,6 482 10,7 163 24,2 370 17,0 260 14,8 226 1,7 25 1 526 100,0



films produits après 2008 K€ % 39,0 2 288 36,1 2 119 6,3 368 4,0 234 6,2 363 8,5 499 5 871 100,0



total K€ 2 770 2 282 738 494 589 525 7 397



% 37,4 30,9 10,0 6,7 8,0 7,1 100,0



¹ Contrats de cession pour plusieurs territoires d’Amérique latine. Source : CNC.



Répartition des recettes d’exportation en Amérique du Sud selon la date de production des films en 2011 (%) 100
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47,3
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61,7



0 Brésil



Contrats Amerique Latine



films récents



Argentine et/ou Autres pays pays du Cône Sud Amérique Latine



films de catalogue



Films récents : films produits après 2008 Films de catalogue : films produits avant 2008. Source : CNC.



Brésil En 2011, les recettes des films français en provenance du Brésil représentent 37,4 % du total des ventes de la zone. Elles augmentent de 133,8 % par rapport à 2010, à 2,8 M€ soit leur plus haut niveau depuis la mise en place de l’étude. Près des trois quart de l’ensemble des recettes générées par le pays sont le fait d’une seule société. Pour les exportateurs, le Brésil reste le pays le plus dynamique sur la zone Sud-Américaine, avec des interlocuteurs fidèles et assez peu de nouveaux entrants. Contrats Amérique latine Les contrats de cession de droits pour plusieurs pays d’Amérique latine représentent 2,3 M€ en 2011, soit 30,9 % des recettes en provenance de la zone. C’est particulièrement le cas pour les droits de diffusion télévisuels (notamment sur les chaînes payantes), de nombreux exportateurs ayant évoqué travailler avec HBO Amérique latine. Mexique, Argentine et/ou pays du Cône Sud Le « Cône Sud » désigne la zone d'Amérique du Sud la plus australe du continent : Argentine, Chili, Paraguay, Uruguay. En 2011, les recettes des films français au Mexique connaissent une nouvelle baisse (-7,0% à 0,7 M€). A l’inverse, les exportations à destination de la zone « Argentine et/ou pays du Cône Sud » augmentent de 36,0 % à 0,6 M€ en 2011, soit 8,0 % de l’ensemble des 30
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recettes de la zone. Selon les exportateurs, le Mexique et l’Argentine sont des pays fortement francophiles, qui s’intéressent à la culture et au cinéma français, en particulier au cinéma d’auteur. Les relations commerciales restent plus difficiles avec les autres pays de la zone. Moyen-Orient En 2011, les recettes d’exportation de films français au Moyen-Orient connaissent une légère hausse (+14,9 % à 3,4 M€). Plus de deux tiers de ces recettes sont liées à des contrats couvrant plusieurs pays de la zone. Selon les vendeurs français, si le marché s’est durci pour les films art et essai, la demande de films plus commerciaux n’a jamais été aussi forte. Pour cette catégorie de films, la concurrence entre les distributeurs locaux s’est donc développée et a permis une envolée des prix. Evolution des recettes d’exportation par pays au Moyen-Orient (K€) 2003 1



Contrats Moyen-Orient Israël Autres pays Moyen-Orient Liban et/ou Egypte et autres pays total



2004



2005



0 41 13 1 035 958 929 64 225 128 350 477 765 1 450 1 701 1 835



2006



2007



2008



16 199 1 287 1 096 533 447 163 24 119 659 440 341 1 934 1 196 2 194



2009



2010



2011



443 1 280 2 309 626 734 641 744 575 215 1 589 345 207 3 401 2 935 3 371



évol. 11/10 (%) +80,3 -12,8 -62,6 -39,9 +14,9



¹ Contrats de cession pour plusieurs territoires du Moyen-Orient. Source : CNC.



Répartition des recettes d’exportation par pays au Moyen-Orient en 2011 films produits avant 2008 K€ % 87,7 692 8,6 68 0,8 6 2,9 23 789 100,0



1



Contrats Moyen-Orient Israël Autres pays Moyen-Orient Liban et/ou Egypte et autres pays total



films produits après 2008 K€ % 62,6 1 617 22,2 572 8,1 209 7,1 184 2 582 100,0



total K€ 2 309 641 215 207 3 371



% 68,5 19,0 6,4 6,1 100,0



¹ Contrats de cession pour plusieurs territoires du Moyen-Orient. Source : CNC.



Répartition des recettes d’exportation au Moyen-Orient selon la date de production des films en 2011 (%) 100 80



10,6



2,8



11,0



89,4



97,2



89,0



Israël



Autres pays MoyenOrient



Liban et/ou Egypte et autres pays



30,0



60 40



70,0



20 0



Contrats Moyen-Orient



films récents



films de catalogue



Source : CNC. Films récents : films produits après 2008. Films de catalogue : films produits avant 2008.
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En 2011, la plus grande part des recettes en provenance du Moyen-Orient est générée par des contrats sur l’ensemble de la zone (2,3 M€, soit 68,5 % du total). Les encaissements en provenance d’Israël diminuent à 0,6 M€ (0,7 M€ en 2010) tandis que ceux en provenance des « Autres pays du Moyen-Orient » et du « Liban, Egypte et autres pays » se situent chacun à 0,2 M€.



Océanie Avec une baisse de plus d’un tiers (-35,1 %), les recettes d’exportation de films français vers l’Océanie retrouvent en 2011 un niveau proche de celui de 2009 (2,5 M€ en 2011, 2,3 M€ en 2009). En 2011, l’Australie et la Nouvelle-Zélande captent 1,6 % des recettes totales générées par les films français à l’étranger en 2011 (2,3 % en 2010). Les films récents composent 80,4 % des recettes en provenance de la zone en 2011. Les exportateurs jugent le marché plutôt dynamique, avec de nombreux distributeurs locaux et des acheteurs pour tous types de films. Evolution des recettes d’exportation en Océanie (K€)



Australie et/ou Nouvelle-Zélande



2003



2004



2005



2006



2007



2008



2009



2010



1 228



1 186



1 658



2 437



2 635



1 998



2 340



3 926



évol. 2011 11/10 (%) 2 549 -35,1



Source : CNC.



Répartition des recettes d’exportation en Océanie selon la date de production des films en 2011 (%)



Australie et/ou Nouvelle-Zélande



films produits films produits avant 2008 après 2008 K€ K€ % % 19,6 2 048 80,4 501



total K€ 2 549



% 100,0



Source : CNC.



Afrique En 2011, l’exportation de films français génère 0,7 M€ de recettes sur l’ensemble du continent africain, soit une augmentation de 9,1 % par rapport à 2010. Les deux tiers de ces recettes proviennent de ventes à l’Afrique du Sud. Afrique du Sud En 2011, les recettes d’exportation de films français en Afrique du Sud augmentent de 50,4 % à 465 K€ et atteignent ainsi leur niveau le plus haut depuis la mise en place de l’étude. Tunisie, Algérie, Maroc Les recettes d’exportation de films français dans les pays du Maghreb diminuent de 29,3 % à 105 K€. D’après les exportateurs, cette situation difficile survient en dépit d’une ouverture forte au cinéma français.
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Evolution des recettes d’exportation par pays en Afrique (K€)



Afrique du Sud 1 Contrats Afrique Tunisie, Algérie, Maroc - Maghreb Autres pays Afrique total



2003



2004



2005



2006



2007



2008



2009



2010



2011



312 51 197 348 908



301 202 381 227 1 111



154 102 443 105 805



95 68 218 149 529



149 178 194 330 852



266 235 292 161 954



100 146 257 222 725



303 169 149 8 629



456 25 105 101 686



évol. 11/10 (%) +50,4 -85,5 -29,3 +1206,9 +9,1



¹ Contrats de cession pour plusieurs territoires d’Afrique. Source : CNC.



Répartition des recettes d’exportation par pays en Afrique en 2011



Afrique du Sud 1 Contrats Afrique Tunisie, Algérie, Maroc - Maghreb Autres pays Afrique total



films produits avant 2008 K€ % 58,9 125 1,9 4 13,1 28 26,1 55 212 100,0



films produits après 2008 K€ % 69,8 331 4,4 21 16,3 77 9,5 45 474 100,0



total K€ 456 25 105 101 686



% 66,4 3,6 15,3 14,7 100,0



¹ Contrats de cession pour plusieurs territoires d’Afrique. Source : CNC.



Répartition des recettes d’exportation en Afrique selon la date de production des films en 2011 (%)



100 80 60 40 20 0



16,2



27,4



26,5 55,1



83,8



72,6



73,5 44,9



Afrique du Sud



Contrats Afrique



films récents



Tunisie, Algérie, Maroc Maghreb



Autres pays Afrique



films de catalogue



Source : CNC. Films récents : films produits après 2008. Films de catalogue : films produits avant 2008.



CFI, TV5, compagnies aériennes et maritimes Les ventes réalisées auprès de CFI, de TV5 et des compagnies aériennes et maritimes ne peuvent pas être considérées comme des exportations au sens strict du terme. Elles constituent néanmoins un vecteur d’exposition des films français à l’étranger. Les recettes générées par la vente de films français à TV5, CFI, aux compagnies aériennes et maritimes et au secteur institutionnel atteignent 3,1 M€ en 2011 (-14,8 % par rapport à 2010).
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Evolution des recettes d’exportation (K€)



TV5 Avions - bateaux CFI 1 divers total



2003



2004



2005



2006



2007



2008



2009



2010



2011



1 374 809 171 0 2 354



1 696 704 179 60 2 639



1 491 544 183 0 2 218



1 870 949 131 143 3 093



1 820 1 094 217 108 3 239



1 873 896 415 0 3 184



1 203 1 291 171 224 2 889



1 906 1 404 84 294 3 689



1 582 1 288 221 50 3 142



¹ Dont droits de diffusion dans le secteur institutionnel. Source : CNC.



Répartition des recettes d’exportation en 2011 films produits avant 2008 K€ % 86,3 810 11,4 107 0,9 8 1,5 14 939 100,0



TV5 Avions - bateaux CFI 1 divers total



films produits après 2008 K€ % 772,07 35,0 53,6 1 182 9,7 213 1,6 36 2 203 100,0



total K€ 1 582 1 288 221 50 3 142



% 50,4 41,0 7,0 1,6 100,0



¹ Dont droits de diffusion dans le secteur institutionnel Source : CNC.



Répartition des recettes d’exportation selon la date de production des films en 2011 (%) 100 80



8,3



3,7



91,7



96,3



Avions - bateaux
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28,0



51,2
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72,0
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0 TV5



films récents



divers
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Source : CNC. Films récents : films produits après 2008. Films de catalogue : films produits avant 2008.



TV5 Les ventes à TV5 demeurent une source stable de revenus pour les exportateurs de films français, en particulier pour les films de catalogue. En 2011, elles représentent 1,6 M€ de recettes, dont plus de la moitié (51,2 %) sont générés par des films produits avant 2008. Inflight L’inflight (ventes aux compagnies aériennes ou maritimes) représente 1,3 M€ en 2011 (1,4 M€ en 2010). Pour pénétrer ce marché, les exportateurs français travaillent avec des sociétés spécialisées dans la commercialisation de tels droits. La demande des compagnies concerne principalement des films récents (près de 92 % des recettes proviennent de films de moins de trois ans). Elle porte sur des films commerciaux comme sur des films d’auteur.
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évol. 11/10 (%) -17,0 -8,2 +162,6 -83,0 -14,8



III. Les sociétés d’exportation de films français En France, le secteur de l’exportation de films est porté par un nombre réduit d’entreprises. Le questionnaire ayant servi de support à cette étude a été envoyé à 23 sociétés françaises qui constituent l’essentiel des entreprises ayant une activité significative. Toutes ont déclaré des recettes liées à l’exportation de films français ou étrangers en 2011. Le secteur français de l’exportation se divise en trois grandes catégories. En premier lieu, il est composé de sociétés affiliées à des diffuseurs, qui disposent d’un catalogue important de titres français et/ou étrangers acquis. Les filiales de groupes d’exploitation cinématographique, dont le catalogue est principalement constitué de films qu’elles produisent ou coproduisent et distribuent en salles, constituent la deuxième catégorie. Enfin, le secteur se compose d’un ensemble de sociétés indépendantes, pouvant être à la fois productrices et/ou distributrices et qui bénéficient d’un nombre plus restreint de titres ainsi que d’une solidité financière plus faible. Cette composition du secteur explique la forte concentration des résultats sur quelques entreprises. Le marché de l’exportation reste très concentré. Ainsi, les trois premières sociétés d’exportation concentrent-elles 63,6 % des recettes encaissées pour la vente de films français à l’étranger en 2011 (64,2 % en 2010, 58,0 % en 2009). Cinq entreprises réalisent plus de 10 M€ de recettes en 2011 (comme en 2010) et captent 82,3 % des recettes totales des films français à l’étranger (79,6 % en 2010). En 2011, aucune entreprise n’affiche des recettes d’exportation comprises entre 5 M€ et 10 M€ (c’était le cas de deux entreprises en 2010). Le nombre d’entreprises générant entre 1 M€ et 5 M€ est de 11 en 2011 (8 en 2010) ; elles captent 15,8 % des recettes totales (8,4 % en 2010). En 2011, 7 sociétés déclarent moins de 1 M€ de recettes d’exportation de films français (9 en 2010) et totalisent 1,9 % des encaissements (2,3 % en 2010). Nombre d’entreprises selon leurs recettes d’exportation de films français plus de 10 M€ entre 5 et 10 M€ entre 1 et 5 M€ moins de 1 M€ total



2003 3 7 5 3 18



2004 6 1 8 3 18



2005 5 2 6 6 19



2006 4 7 4 4 19



2007 6 1 7 3 17



2008 5 1 11 4 21



2009 5 1 8 8 22



2010 5 2 8 9 24



2011 5 11 7 23



Source : CNC.



Part des recettes captée par les entreprises selon leurs recettes d’exportation de films français (%) plus de 10 M€ entre 5 et 10 M€ entre 1 et 5 M€ moins de 1 M€ total



2003 48,3 41,4 9,3 0,9 100,0



2004 79,7 4,8 14,9 0,6 100,0



2005 76,2 9,4 13,0 1,5 100,0



2006 64,8 29,8 4,8 0,5 100,0



2007 76,7 5,8 16,1 1,5 100,0



2008 74,3 6,4 18,9 0,4 100,0



2009 75,0 7,0 15,4 2,6 100,0



2010 79,6 9,8 8,4 2,3 100,0



2011 82,3 15,8 1,9 100,0



Source : CNC.
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En tendance sur l’ensemble de la période étudiée, l’activité de vente de films étrangers à l’international se caractérise par un degré de concentration supérieur à celui de l’exportation des films français. Cette concentration a néanmoins tendance à diminuer : en 2011, les deux premières sociétés concentrent 67,9 % des recettes d’exportation des films étrangers. En 2010, ce taux était de 72,2 % et en 2009 de 76,9 %. A l’opposé, les 14 sociétés qui génèrent moins de 1 M€ de recettes d’exportations de films étrangers ne réalisent que 6,4 % des encaissements totaux sur le segment de marché en 2011 (14 sociétés et 4,6 % des recettes en 2010). Nombre d’entreprises selon leurs recettes d’exportation de films étrangers plus de 10 M€ entre 5 et 10 M€ entre 1 et 5 M€ moins de 1 M€ total



2003 1 2 2 6 11



2004 1 2 4 6 13



2005 2 1 4 7 14



2006 1 3 3 8 15



2007 3



2008 1



4 7 14



5 12 18



2009 2 1 4 11 18



2010 2 2 5 14 23



2011 1 1 7 14 23



Source : CNC.



Part des recettes captée par les entreprises selon leurs recettes d’exportation de films étrangers (%) plus de 10 M€ entre 5 et 10 M€ entre 1 et 5 M€ moins de 1 M€ total



2003 62,7 25,5 8,4 3,4 100,0



2004 68,7 17,5 12,6 1,1 100,0



2005 82,3 5,9 10,7 1,1 100,0



2006 57,1 35,8 5,8 1,3 100,0



2007 81,8 0,0 14,6 3,6 100,0



2008 62,5 0,0 30,0 7,4 100,0



2009 76,9 8,7 10,9 3,5 100,0



2010 72,2 12,5 10,7 4,6 100,0



2011 56,8 11,1 25,7 6,4 100,0



Source : CNC.



En 2011, une société concentre 44,2 % des recettes générées par l’exportation de films français récents. En 2010, cette même société était à l’origine de 46,6 % des recettes d’exportation des films récents. Les entreprises réalisant plus de 10 M€ de recettes sur les films français récents totalisent 76,6 % des encaissements en 2011 (76,2 % en 2010). Nombre d’entreprises selon leurs recettes d’exportation de films français récents¹ plus de 10 M€ entre 5 et 10 M€ entre 1 et 5 M€ moins de 1 M€ total



2003 2 6 5 4 17



2004 5 1 7 4 17



2005 4 3 5 7 19



2006 3 6 4 6 19



2007 5 2 6 4 17



2008 4 2 9 5 20



2009 4 2 6 10 22



2010 4 3 6 10 23



2011 4 1 9 9 23



Source : CNC. ¹ Films produits après 2000 pour l’année 2003, après 2001 pour l’année 2004, après 2002 pour l’année 2005, après 2003 pour l’année 2006, après 2004 pour l’année 2007, après 2005 pour l’année 2008, après 2006 pour l’année 2009, après 2007 pour l’année 2010 et après 2008 pour l’année 2011.
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Part des recettes captée par les entreprises selon leurs recettes d’exportation de films français récents ¹ (%) plus de 10 M€ entre 5 et 10 M€ entre 1 et 5 M€ moins de 1 M€ total



2003 41,6 43,9 11,8 2,7 100,0



2004 76,1 6,2 16,5 1,3 100,0



2005 72,5 16,3 9,8 1,5 100,0



2006 62,8 28,5 7,2 1,4 100,0



2007 73,5 10,9 13,7 1,9 100,0



2008 71,9 11,4 15,0 1,7 100,0



2009 71,5 11,6 12,9 4,1 100,0



2010 76,2 14,1 6,9 2,8 100,0



2011 76,6 6,3 14,4 2,7 100,0



Source : CNC. ¹ Films produits après 2000 pour l’année 2003, après 2001 pour l’année 2004, après 2002 pour l’année 2005, après 2003 pour l’année 2006, après 2004 pour l’année 2007, après 2005 pour l’année 2008, après 2006 pour l’année 2009, après 2007 pour l’année 2010 et après 2008 pour l’année 2011.



Pendant plusieurs années, la part des recettes générées par la vente des films français anciens avait tendance à se réduire au profit de celle générée par la vente de films français récents. En 2011, la part des recettes captées par les films de catalogue représente 17,0 % soit 3,5 points de plus qu’en 2010. En 2011, un tiers des sociétés ayant une activité de vente de films de catalogue (soit sept sociétés) se partage 92,3 % des recettes d’exportation correspondantes. Nombre d’entreprises selon leurs recettes d’exportation de films français de catalogue ¹ entre 5 et 10 M€ entre 1 et 5 M€ moins de 1 M€ total



2003 2 7 6 15



2004 2 5 9 16



2005 2 4 9 15



2006 1 7 8 16



2007 1 3 10 14



2008 5 9 14



2009 1 4 9 14



2010 2 3 17 22



2011 2 5 14 21



Source : CNC. ¹ Films produits avant 2000 pour l’année 2003, avant 2001 pour l’année 2004, avant 2002 pour l’année 2005, avant 2003 pour l’année 2006, avant 2004 pour l’année 2007, avant 2005 pour l’année 2008, avant 2006 pour l’année 2009 et avant 2007 pour l’année 2010 et avant 2008 pour l’année 2011.



Part des recettes captée par les entreprises selon leurs recettes d’exportation de films français de catalogue ¹ (%) entre 5 et 10 M€ entre 1 et 5 M€ moins de 1 M€ total



2003 48,6 46,9 4,5 100,0



2004 51,8 39,7 8,5 100,0



2005 51,9 34,1 14,0 100,0



2006 32,1 57,9 9,9 100,0



2007 43,9 30,0 26,2 100,0



2008 0,0 79,0 21,0 100,0



2009 34,0 47,7 18,3 100,0



2010 52,2 28,8 19,0 100,0



2011 42,8 49,6 7,7 100,0



Source : CNC. ¹ Films produits avant 2000 pour l’année 2003, avant 2001 pour l’année 2004, avant 2002 pour l’année 2005, avant 2003 pour l’année 2006, avant 2004 pour l’année 2007, avant 2005 pour l’année 2008, avant 2006 pour l’année 2009 et avant 2007 pour l’année 2010 et avant 2008 pour l’année 2011.
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IV. Les coproductions internationales Les flux financiers drainés par les films français entre la France et l’étranger peuvent également être appréhendés sous un autre aspect : celui de la participation de partenaires étrangers au préfinancement de films français sous forme d’apports en coproduction. A cet effet, depuis 2010, une partie sur les coproductions internationales vient compléter l’étude. Les données présentées dans cette partie portent sur les films français ayant obtenu l’agrément du CNC ; l’année de référence est celle de l’agrément. Seuls apparaissent dans ces résultats les films ayant reçu l’agrément des investissements ou directement l’agrément de production. En sont exclus les films financés par un producteur français mais ne pouvant être qualifiés d’œuvres européennes ainsi que les films qui ne font appel à aucun financement encadré, ni au soutien financier de l’État et dont la production n’est pas terminée.



A. Investissements français et étrangers dans les coproductions françaises 120 films français sont coproduits avec au moins un partenaire étranger en 2011 (118 en 2010, 93 en 2009) soit le plus haut niveau jamais enregistré depuis 1980 (première année de statistiques répertoriée). En 2011, les films de coproduction internationale composent 44,1 % de l’ensemble des films agréés, contre 45,2 % en 2010 et 40,4 % en 2009. Ces films sont coproduits avec 38 pays différents. Nombre de films de coproduction internationale



films à majorité française films à majorité étrangère total



2003



2004



2005



2006



2007



2008



2009



2010



2011



78 29 107



37 36 73



61 53 114



37 39 76



52 43 95



51 44 95



45 48 93



60 58 118



55 65 120



évol. 11/10 (%) -8,3 +12,1 +1,7



Source : CNC.



Au total, 725,9 M€ sont consacrés au financement des films de coproduction internationale en 2011, soit 4,8 % de plus qu’en 2010, pour un nombre de films en progression de 1,7 % (+2 films). Investissements dans les coproductions internationales (M€)



investissements français investissements étrangers investissements totaux



2003



2004



2005



2006



2007



2008



2009



2010



410,5 364,0 774,4



226,8 229,0 455,9



321,7 369,2 690,8



301,0 314,2 615,2



250,6 249,3 500,0



283,7 266,7 550,4



245,9 206,8 452,7



343,2 349,3 692,4



Source : CNC.
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évol. 2011 11/10 (%) 399,7 +16,5 326,1 -6,6 725,9 +4,8



En 2011, les investissements français sur les coproductions internationales s’élèvent à près de 400 M€, soit une hausse de 16,5 % par rapport à 2010. Les investissements étrangers s’établissent à plus de 326 M€ en 2011 (-6,6 % par rapport à 2010).



B. Les investissements étrangers selon la provenance géographique Sur la période 2003-2011, l’Europe de l’Ouest est la première zone de coproduction cinématographique avec la France, tant par le montant des investissements que par le nombre de films coproduits. En 2011, les pays d’Europe de l’Ouest apportent plus de 240 M€ dans 96 films, soit 2,5 M€ par film en moyenne. L’investissement moyen par film est relativement stable sur la période étudiée, compris entre 2,0 M€ (en 2009) et 3,8 M€ (en 2003 et 2006). En 2011, l’Europe de l’Ouest apporte 73,8 % de l’ensemble des investissements étrangers en coproduction dans les films français (75,9 % en 2010). L’Amérique du Nord est, en valeur, la deuxième zone de coproduction avec la France sur la période 2003-2011. 47,9 M€ Nord-Américains sont investis dans 17 films en 2011. L’Amérique du Nord couvre 14,7 % des investissements étrangers dans la production française en 2011 (15,8 % en 2010). Variable selon les années, le montant moyen investi par film se situe entre 1,7 M€ (en 2006) et 5,5 M€ (en 2010). En 2011, les pays d’Europe centrale et orientale ont investi 17,7 M€ (5,4 % du total, contre 1,9 % en 2010) dans 17 coproductions avec la France (11 en 2010). L’Europe centrale et orientale est, sur la période 2003-2011, la troisième zone de coproduction avec la France en valeur et la deuxième en nombre de films. L’investissement moyen par film se situe entre 5,0 M€ (en 2006) et 0,6 M€ (en 2010). Les autres zones géographiques sont à l’origine d’apports en coproduction beaucoup plus modestes et variables selon les années. Il convient de souligner, en 2011, la forte augmentation des investissements en provenance d’Amérique latine (+159,1%, à 10,6 M€ dans 8 films). Investissements étrangers dans les coproductions internationales par zone (M€)



Europe de l'Ouest Amérique du Nord Europe centrale et orientale Afrique Moyen-Orient Amérique latine Océanie Asie total



2003



2004



2005



2006



2007



2008



2009



2010



2011



316,5 27,2 5,8 5,7 5,7 2,2 0,8 364,0



202,9 7,3 7,5 5,3 3,0 0,8 2,3 229,0



299,5 32,1 24,4 4,6 4,9 0,3 3,1 0,4 369,2



242,5 12,2 44,9 8,1 3,8 1,9 0,9 314,2



176,9 32,2 23,3 6,1 4,7 3,9 2,3 249,3



233,4 11,1 16,0 0,0 3,9 2,4 266,7



155,9 19,1 11,8 7,5 4,4 2,0 4,6 1,4 206,8



265,1 55,1 6,6 2,3 7,1 4,1 6,7 2,2 349,3



240,6 47,9 17,7 3,8 4,8 10,6 0,8 326,1



évol. 11/10 (%) -9,2 -13,1 +168,5 +60,7 -32,4 159,1 -65,7 -6,6



Source : CNC.
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Nombre de coproductions internationales par zone



Europe de l'Ouest Europe centrale et orientale Amérique du Nord Moyen-Orient Afrique Amérique latine Asie Océanie total



2003



2004



2005



2006



2007



2008



2009



2010



2011



83 5 8 8 11 3 2 107



66 7 3 6 2 1 2 73



92 14 14 5 6 2 2 1 114



63 9 7 5 3 3 2 76



72 15 11 6 5 2 1 95



82 10 6 7 0 3 95



79 11 8 5 5 5 3 1 93



91 11 10 9 3 6 2 2 118



96 17 11 6 6 8 2 120



évol. 11/10 (%) +5,5 +54,5 +10,0 -33,3 +100,0 +33,3 +0,0 +1,7



Source : CNC.



Géographie des apports en coproduction dans les films français en 2011 (%)



Europe de l'Ouest 73,8



Amérique du Nord 14,7



Europe centrale et orientale 5,4



Océanie 0,0 Asie 0,2 Amérique latine 3,2



Afrique 1,2 Moyen-Orient 1,5



Source : CNC.



C. Les 15 pays investissant le plus en coproduction dans les films français en 2011 En 2011, la Belgique est le pays qui investit le plus en coproduction dans les films français, à hauteur de 50,1 M€ (+0,9 % par rapport à 2010). Le pays est à l’origine de 15,6 % des apports en coproduction en provenance de l’étranger. Avec 48,0 M€ investis en 2011 (-13,1 % par rapport à 2010), le Canada occupe la deuxième place du classement des pays coproducteurs. L’Italie est le troisième pays ayant le plus coproduit avec la France en 2011 avec un apport de 47,2 M€ (soit une diminution de 22,6 % par rapport à 2010). Avec 39,4 M€ (-47,5 % par rapport à 2010), l’Allemagne passe de la première place du classement en 2010 à la quatrième en 2011. L’Espagne est le cinquième
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pays ayant le plus coproduit avec la France en 2011 avec un apport de 30,5 M€ (+55,2 % par rapport à 2010). En 2011, les investissements en provenance de l’étranger sont moins concentrés qu’en 2010. Ainsi, les cinq premiers pays apportent-ils 66,2 % du montant total des investissements étrangers dans la production cinématographique française en 2011, tandis que 75,8 % du total étaient apportés par les cinq premiers pays en 2010. Les quinze premiers pays en termes d’apport en coproduction dans les films français en 2011



1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15



Belgique Canada Italie Allemagne Espagne Luxembourg Grande Bretagne Hongrie Brésil Pologne Mexique Autriche Portugal Suisse Irlande total quinze premiers total



recettes (K€) 50 817 903 47 861 301 47 189 426 39 394 656 30 500 307 28 648 708 24 579 937 6 590 782 5 133 244 4 978 059 4 638 721 4 415 081 3 689 596 3 575 418 2 958 318 304 971 456 326 114 200



parts de marché (%) 15,6 14,7 14,5 12,1 9,4 8,8 7,5 2,0 1,6 1,5 1,4 1,4 1,1 1,1 0,9 93,5 100,0



évol. 11/10 (%) +0,9 -13,1 -22,6 -47,5 +55,2 +170,2 +5,7 +4 025,8 +46,1 +319,0 +42,4 +53,4 -18,2 -29,9 -6,8 -6,6



Source : CNC.
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Annexe : classement des pays selon le nombre de films achetés Le nombre de films achetés correspond au nombre de contrats pour lesquels des encaissements ont été perçus en 2011. Ils recouvrent des réalités très diverses selon les entreprises répondantes. Cette donnée doit donc être appréhendée avec prudence.



Suisse (hors région germanophone) Belgique Allemagne et/ou zones germanophones TV5 Scandinavie Espagne Pologne Autres pays Europe centrale et orientale Royaume-Uni et/ou Irlande Etats-Unis et/ou Canada anglophone CEI Turquie Québec et/ou Canada Benelux Japon Australie et/ou Nouvelle-Zélande Israël Italie Avions - Bateaux Autres pays Asie Brésil Contrats Europe centrale et orientale Corée du Sud Grèce Chine République Tchèque - Slovaquie Portugal Taïwan Hongrie Etats-Unis + Divers Monde Contrats Moyen-Orient Afrique du Sud Argentine et/ou pays du Cône Sud Pays-Bas Hong-Kong Mexique Contrats Amérique latine Autres pays Moyen-Orient Autres pays Amérique latine Tunisie, Algérie, Maroc - Maghreb Pays Baltes Autres pays Afrique Liban et/ou Egypte et autres pays CFI
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films produits avant 2008 489 543 306 328 169 141 162 163 140 124 140 96 97 142 131 78 57 68 36 40 54 94 55 46 63 33 25 19 60 60 56 58 40 58 24 29 12 4 7 10 4 18 11 2
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films produits après 2008 201 82 132 100 115 141 99 91 99 107 81 126 117 82 67 111 87 73 104 95 81 40 62 69 47 75 79 77 36 35 38 28 44 25 44 32 37 34 30 27 30 13 18 26



total 690 625 438 428 284 282 261 254 239 231 221 217 212 202 196 189 144 141 140 135 135 134 117 115 110 108 104 96 96 95 94 86 84 83 68 61 49 38 37 37 34 31 29 27



Contrats satellitaires panaméricains Autres pays Europe de l'Ouest Contrats Asie Etats-Unis + grand pays européen et/ou Japon Contrats satellitaires Panasiatiques Contrats Afrique MAE Contrats Europe de l'Ouest



6 19 1 3 0 2 1 1



18 3 10 7 7 5 3 1



24 22 11 10 7 7 4 2



Source : CNC.
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La distribution - Webtv du CNC 

En 2004, le Centre national du cinéma et de l'image animée (CNC) a mis en place un outil statistique permettant d'évaluer les recettes à l'exportation des films ...
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8055T CNC 

Select the tool calibration mode and do it along the X axis. - Press the softkey sequence: [Main menu] [JOG] [Calibration] [+] [X]. - The CNC requests: Preset the X ...
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CNC 750 

TALADRO CNC PARA PANELES. Macchine Speciali / Machines SpÃ©ciales / MÃ¡quinas Especiales. â€¢ Testa a 4 mandrini con lama integrata. â€¢ TÃªte Ã  4 mandrins.
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8055M CNC 

4. Tangential entry/exit (G37/G38) and corner rounding (G36). ..... Repeat the previous 2 steps (10,000 times repetion) twice, thus completing the 30000 times.
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CNC 8055 

Sep 7, 1992 - Please note that some of the features described in this manual might ..... 2.3.7 SOFTWARE TRAVEL LIMITS FOR THE AXES (SOFT LIMITS) . ...... Before starting up the CNC, carefully read the instructions of Chapter 2 ...... The interface of
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le CNC soutient la réalité virtuelle 

démarche documentaire ou une écriture de fiction. Ces projets, qui se caracté- risent par leur diversité (prises de vue réelles ou images de synthèse, différents.
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LA RUSTICA CNC foam cutting machine - teaser.fr 

driven nut. Box-beamed aluminium ruler. Top view. 158mm. 19mm. 30mm. Stepper motor. Top orifice for. 6mm screwed rod. Durite. 20mm diameter steel tube.
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CNC 8055 TC 

Logic outputs for key status . ..... Due to the current status of the Color TFT LCD technology, all manufacturers ...... To quit the tool calibration mode, press. 3.5.2.1 ...
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CNC 8055 M 

Feb 13, 2011 - this manual depends on the software options you just obtained. ---------- o ...... 5 in this manual. The new part-program edited is stored in the CNC's RAM memory. ...... While keeping this key pressed, the cursor will advance.
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CNC 800M OEM 

System input/output test . ...... In order to avoid electrical discharges, connect the ground terminals of all the modules .... To be used when the CNC has an integrated PLC. ..... It is suggested to reference all control and data signals to ..... Wi
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CNC 8025T OEM 

Chapter 2 (Power and Machine Interface) shows how to connect the CNC to A.C. ... Notes: The information described in this manual may be subject to variations due ...... Simulation of the "rapid JOG" key from PLC .... Warning sheet prior to start-up: 
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fagor 800t cnc 

Self-teaching Manual. Chapter 1 Page 10. 800T CNC. To work at CSS, two things must be borne in mind: The part zero must be at the part's turning axis so that ...
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CNC 800T USER 

Modifications". This manual explains all the functions of the 800T CNC family. ...... spindle encoder) and it will finally position (orient) it to the specified angle (S POS=). ...... in order to be able to insert future blocks between them if so req
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hybrid step motors - cnc 

practical to show individual torque-speed curve performance given the .... bidirectional accel/decel and critical position control. ... Straight Key per electric motor standards. (standard .... Efficient use of volume for optimal magnetic circuit. Se
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Rapport CNC - TNS Sofres 

B/ Jeux vidéo sur Internet. C/ Jeux vidéo ...... Un modèle économique différent entre les deux supports. Ainsi, 60% des ... Star Empire (Endless Space). Donjon.
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CNC 8025T USER 

Notes: The information described in this manual may be subject to variations ...... Nearby High Voltage power lines ... Wrap the unit in a polyethylene roll or similar material to protect it. ..... When a deletion is made in this way, the CNC will de
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CNC 8055 T 

Please note that some of the features described in this manual might ...... To configure the CNC as another node within the computer network, see section 3.3.4 ...... To modify any of them, use the up and down arrow keys to select the corresponding .
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CNC 800T OEM 

This manual explains all the functions of the 800T CNC family. Consult ...... get to its interior in the future if necessary. To open it ...... 0=Pos, 1=Neg ... P621 (8).
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CNC 8055 MC 

With 9" Amber, 10" Color, 11" LCD or 14" Color monitor . ... With 14" color monitor with alphanumeric keyboard . ... With 11" LCD monitor with full keyboard .
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Rapport CNC - TNS Sofres 

L'échantillon est construit à partir des dernières données de. « L'Enquête Emploi » de l'INSEE. ▫ Ces individus sont issus d'un échantillon national représentatif ...
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carte emporter 2017 cnc 

Tahiti : Fromage frais â€“ Saumon fumÃ© â€“ Ananas = 11â‚¬. Cream cheese â€“ Smoked salmon â€“ Pineapple. Biquette : Fromage frais â€“ Lardons â€“ ChÃ¨vre â€“ Miel = 11â‚¬.
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Liasse fiscale DISTRIBUTION DU POINT DU JOUR 

AK. Avances et acomptes sur immobilisations incorporelles. AL. AM. Terrains ... 90 580. 804 137. 609 561. 609 561. 77 193. 77 193. 59 810 516. 26 838 033.
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Liasse fiscale LA GLORIETTE DISTRIBUTION 

Immobilisations : Stocks : Renvois : (1) Dont droit au bail : NÃ©ant *. CR. NÂ° 2050- SD. â€“ (SDNC-DGFiP) - Octobre 2017. â‘ . LA GLORIETTE DISTRIBUTION.
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Liasse fiscale LA NEGRESSE DISTRIBUTION 

LA NEGRESSE DISTRIBUTION. 760 000. 63 685. 704 583. 530 760. 79 324. 2 138 351. 142 233. 142 233. 1 084 815. 2 385 571. 1 130 711. 59 369. 154 420.
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